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l - INTRODUCTION •
Cette étude correspond au Contrat UIifESCO/NS/0725/68 du 21 février
1968 : "Etude des corrélations entre les recherches pédologiques et hydrolC},o-
giques dans le bassin du lac Tchad ", passé entre Nonsieur le Directeur de
la Division des Recherches relatives aux ressources naturelles, Département
de l'avancement des Sciences, U1~SCO, et Monsieur le Directeur Général de
l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outr~1er. Il s'agit de
travaux intégrés dans ceux de la Co:rnm.ission Hydrologique du Bassin Tchadier;t,
projet PNUD/mffiSCO/REG.71 • . . .
L.' exécution. a. été. copfiée. à H_, q../!.vAUD 1 r·i[a1tre dè Recherches à
.. 1!O~TOM, dès le 19 février 1968 • Les dernières directives de présentation
.~~sdoc~~nt~.ont été établies lors de la réunion du 30 mai 1968· (publication
de la carte au 5.000.000) •
Objet et justification •
1) -J~orrélation pédologique et géomorphologique des unités pédo-
,logiques, géomorphologiques déjà cartographiées successive-
ment au Tchad, Cameroun, Niger et Nigéria • Cette corrélation
po~ra~t ~~re représentée par un document cartographique pro-
visoire au 1/1.000.000.
2) - Comportement hydrologique des principales formations pédolo-
giques en essayant de présenter des paramètres concernant
le, rég;i.m.e p.yçl;r;ique des sols {drainage ••• )11 •
Le préalable à toute exploitation des nappes est la COl1naissance
de letœ alimentation, tout particulièrement dans ces régions sèches qpifor-
ment la majeure partie du bassin du lac Tchad • Elle dépend entièrement des
propriétés physiques de la couverture superficielle qui répartit la pluvio-
sité entre l'évapotranspiration, l'écoulement, le drainage à la nappe phréa-
tique • La déterminE.tion directe de ces grandeurs est très onéreuse si bien
que sur le bassin, il n'y a que deux stations, Samaru et Fort Lamy, où elle
a été entreprise, et encore pendant ces toutes dernières années seulement •
Une publication FAO de 1967 en donne une estimation calculée à partir de
données climatiques, fondée sur quelques hypothèses agronomiques qui ne sont
pas toujours vérifiées dans la nature. Il convenait de définir les aires aux-
quelles pouvaient être étendues les quelques mesures dont on disposait ou qui
satisfaisaient alL~ conditions supposées par les calculs • Cette définition
pouvait être, en première approximation, celle des sols voisins de ceux des
points d'expérimentation ou proches du support théorique. Les propriétés
...1.••
physiques et la morphologie des sols déterminent, en effet:~_.l'ess.en'tieldu
régime hydrique des fo~ations superficiell~s, si bi~n qu'il, est possible
de dëdUite:de :.cartes" pêdologic(uessuffisaxiiilte11F !détâilléesUJ1e c~rte des pos-
sibilités égales de drainage, assortie d'un classement ièlatif de'ceslder-
nières. Ce document pouvait donner l'extension des valeurs expéri11lentales et
théoriques, ainsi que celle des surfaces à drainage nul, quele.rai:sbnnement
pédologique prévoit dans certains cas. Le ~ecQurs aux cartes pédologiques
"'s;' ifD.itosait' d;' aütant" plus' q~*'efi'és' couvraientp'resqu' entièrement la zone, non
désertique du bassin, qu'elles étaient les seules à donner une certaine re-
présentation des formations superficielles. Les géologues s'en ~taient dé-
sintéressés jusqu'à une date très récente, il n'y avait encoreque'des-,tra-
vaux,pionniers en,géomorphologie, d'ailleurs issuS,de levés~pédologiques,
, ' ët:'âe toute' fi1çdi;l' ~es disciplines ne, se seraient'intéressées queql18litative-
ment et accessoitéilient aux: problèmes d' àliDl~ntàHoti. dé~ nappes, dg,,6lus 'aux
hydrogéologues. Ceux toutefois de ces derniers qui avaient étudié 1~$., ,nappes
en zone désertique avaient obtenu un résultat intéressant: elles aVâient
'té formées pendant des périodes climatiques humides: dU,passé. Cela pouvait
aussi être le 'c~s daris~~s r~gi0tlsméri~io~alés.'1!lédi~crem~nt,arro~~fiI;;', avec
toutes ,les consequences prat1ques que cela' imp11que, et'il eonvena1t d'es-
quisser la description paléo-géographique du bassin. La c~~~~ des ~qls en
était un élément essentiel car l'existence de paléosols petmettait~d'en;don­
ner une interprétation paléoclimatique.~éor;quementfond~~ e~ pratiquement
imposée l'exploitation de la documentatitiri pl!dologique ne'pouvait être im-
médiate à cause de son hétérogénéité. Depuis près de vi~lf:tatls qu~qIl-~vait
commencé les levés, les connaissances pédolo~iques s' éta:tE~ne-:1lrofOridément
enrichies, les ClassificatiQIl,s, au demeurant dif~éreQt.esd,',,!n J:.erritoire
à l'autre; 'avaIerit' été modifiéeEf. [Comme, faute de moyé'ns~ 'l'ë's 't'ravaux an-
ciens n'étaient jamais repris, il était difficile de les corréler avec les
plus récents sans une connaissance directe du terrain. Une synthèse ~~rtq~
graphique préalable, appuyée sur une reconnaissance rapide des zones ::ies-
plus anciennement parcourues, devenait ainsi néces,r ire.
- ..~.' .. .. . -," 'J : .
"".'!'.1 ',.1, i.:.
Exécution
" U~ délai initia~ de t~ois mo~s avait été initiaie~nt prévu. Il
était, forta1l1Qn~"sous'~~stimé;.îedessin de la maquette au 1.000.000 a demandé
_; pr~s, d~q11a,tre: s~maine_s'~~~}l'~ fal;lurédu~r~~ingt ~~~fd9c:~~n:ts à, IIIIi'.,~n­
ne~e1lélle, 'g:at1culer ent'1ere'lilént les deUil: feu1lles duJ,.OO,(j •.QOO. d\l Tchad.
Deux semaines supplémentaires ontétêtl'€cessa{respour le decssin' du 5.000.000
pour lequel la légende a dû être entièrement refondue.Mn.lgré les efforts de
i1auteur,la rédaction a été longue, car il était difficile de présenter succinc~ent
près de 850.000 km2 de sols. ' '.
:'~. .
, ,. 1 .... ~.1 :
'T6t1rnées e~ doc~eiitation 8uTchad', (P jours);.~~,.~i,~~~ii,(~l ipurs).
au Cameroun (8 jouts)~DiS~artceparéourue: 8:()OO km. Le 'Ni ~r avait ét~ )in-
,tétieurémentvisitê 'par"l 'àuteiÎr, ainsi qu"unepàrtie '\é:l{?T~~d. '
... / ...
....... ;:
7 ;A~b1,;: 29 Avril
'. ( : .i:- ;....: 2- ". ,', ~.t .':; ~: ..: ~ ; ;~'. •
,__ -' __ r.A.~,akar~ dQc~entat~on
càrte ·âti;~LQOQ:.iÛQo.,'" .- -- .
".' ':j) .• : .:. '" • 'J.'
3(Avril'~gM~r'.'
';"
sur le Niger et ébauche au 500.,000 de la
- ! . -Apx sièges del 'ORSTOM ert de itUN.E'SÇO à Paris, prises de con;tact
di'l~;~~es•.,.-
, '...;. ~.: '. .
" .;',
""',
Visit~'~ausi:~ge.du D-.O.S. (Tolworth)::-à l'Université de Liverpool
pour cQliwléter 'la(iociunentation '.sur le Nord Est~;duNigéria.
. 1'3 M~î - 22 Juin
: ,:- ...1 ..' ~: .
"'"
. _ . AuC~S.T. de Bondy~Mise au net des. maquettes au 1.000.000- etau
5.000))OO~r,emises avec le, d.-~but du rappor~au siège de; l'UNESCO le ,21.
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Temps it:1pr-oducdf _,Cl) :_22
J:rr -"/_!,;-;(rq~·!·;r".··,·t;"!:;·>~···..;... :157 dont 1-26:~n -~J;i.od~p!.aI:!,tivit~;:J:
_ , , , .. i. ·"'-.,r' ".r-:-., ":,,, .."- ,,' .. administrat~ve.... - \:~I'_,
r::('i) :;~; t~~f~~A~~-~yaft.~:~i9: ~: jou~!J)le démarch~s, <1~verses9 :7 i()urs d,' .ïnmiobi-li-,~~- ("1:' S~~~~~\;~.la_r;L~fa,Jrlt~_-Ji~t,J:~spor.ts... .' ,--, •."', :: .i.: .....
• ·Uf ..... . :.: l J.
Ce travail n'a été réalisable ql'~ grâce à la collaboratitmbieil='
veillante des chercheurs et du personnel technique de l'Institut de Recher-
che~Agricoles de Samat;'u) de la P~vision .. ~'I,.a1)d.r~liiourcen,du "Pirectorate
of Overseas SUrVeys", 4",' Gentre. Scientifique-,~~:I~Qch~iq\lede Bondy~ des
'Centres -dé Reéherches' (;k .1,' Of~ice de'la Recllel:'clle oSci(intifique et,Technique
.~". . , .: ,1. '. • . .' ' . ..'. •. .
••• / 0 0 •
Outre-lier de Fort Lamy, Yaoundé, Dakar, de la Commission Hydrologique du
Bassin Tchadien à Fort Lamy et au siège de l'UNESCO à Paris. Nous tenons
tout particulièrement à remercier pour leur aide efficace lni. g
- AUDRY, qui a fourni l'essentiel des données chiffrées touchant
au drainage des sols
- BOCQUIER, dont l'interprétation originale de toposéquences fon-
damentales a donné l'essentiel des bases théoriques de la
présente synthèse.
- CARROLL, qui nous a communiqué et patiemment commenté le remar-
quable travail au 500.000 du D.O.S.
- KLINKENBERG, qui nous a guidé sur le terrain en Nigéria dont il
nous a confié une première carte, inédite, de corrélation.
- PIAS, pour la synthèse au 1.000.000 du Tchad ,
- PULLAN; auquel nous sommes redevables d'une interprétation pa1éo-
géographique des systèmes de sols de Nigéria du Nord et qui
nous a communiqué des cartes inédites.
- SEGALEN, pour la synthèse au 1.000.000 du Cameroun
- VIZIER, et de nombreux chercheurs (HM. CHEVERRY, CLAVAUD, BAR-
BERY, FROMAGET, HUMBEL, VALLERIE) qui nous ont fait part
de leur expérience.
Elaboration et présentation des documents
Les limites des cartes sont celles de la zone cartographiée du bas-
sin réel, c'est-à-dire sa partie située au Sud de l'isohyète 250 mm, à
l'exception de la région de Kano en Nigéria. Le bassin légal est entière-
ment couvert sauf sa marge désertique, ce qui est évidemment sans importan-
ce pour le but proposé à cette étude.
La carte au ].000.000 a été obtenue par réduction sur le fonds to-
pographique de la Commission Hydrologique de vingt neuf cartes pédo10giques
régulières d'échelles petites ou moyennes (100.000 au 500.000) et par le
report de deux cartes de synthèse, elles mêmes obtenues de cette façon, à
l'échelle du 1.000.000. Le document final a la valeur d'une carte de recon-
naissance. La carte au 5.000.000 est une réduction et une synthèse de la
précédente.
Chacune est assortie d'une notice détaillant la Classification.
Les cadres de cette dernière sont ceux de la Classification française
(Q. AUBERT) dont une modification avait été déjà utilisée pour la carte au
5.000.000 du CCTA/CSA (J. D'HOORE). Les synthèses finales sont incluses
dans la présentation de la carte au 5.000.000.
,": . Seule la maquette de la carte pédologique au 1/5.000.000 est juin...!"
te ·à:cette étude •. Les aut,cesdocuments élaborés, soit .. .
- Maquette de la carte pédologique au 1/1.000.000 (2 feuilles)
- Les grands ensembles de sols de la partie méridionale du Bassin Tchadien
" (interprétation pédologique de la carte,pédologique au 1/5~000.000)
- Carte des drainages calcu~és (1/5.000.000) ".. _J'
Isohyètes 1/: -~- ,
'f; ri:: ...
- Carte des possibilités de drainage. Bssai':d'estimation (1/5.000.000)
peuvent @tre consu~tés auprès de l'auteur ou aux:SSC. Bondy ~
. '. ': '.,r:.
" ',. \ ï·
-:', j:l. -;
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II - LA CARTE Pl';DOLOGIQUE DU SUD DU BAS3JN DU LAC TC~{A])
A LIECHKLLE DU 1/1.000.000 -
- Légende cartographiClue
- Classification des matériaux des sols de la dépression
tchadienne













SOLS MINERAUX BRUTS D'ORIGINE CLn1ATIQUE'
SOLS: M1NE.RAUX13RUTS :DES,DESERTS o' .
SOLS D'APPORT DES DESERTS .-
• Ergs •.barkhanes, SUl1' sables siliceux 1.]
SOLS MINERAUX. BRUTS D'ORIGINE NON CLIMATIQUE
SOLS BRUTS D'EROSION
LITHOSOLS ".
". sur roches cristallines ..... '••••••.• .,. 1. 2
















· sur grèS·.·.·90· ·•.oo.~.:a· •• o.'•• ~·~·. 1.4
SOLS BRUTS' D'APPORT
.. ,. EOLIEN
• sur sab les siliceux............... 1.5 9
SOLS PEU EVOLUES
SOLS PEU EVOLUES D'ORIGINE CLIMATIQUE
SOLS SUBDESERTIQUES
SOLS SUBDESERTIQUES 110DAUX
• sur sables si1iceux •• ~· •••• ~· ... ~ ••••••• II.]
SOLSpEU·EVOLUES-D'ORIGINE.NONCLIMATlQUE
SOLS PEU EVOLUES D'EROSION
SOLS REGIQUES
Faciès ferrugineux
- topos~quences à Sols Hydromorphes





• ..S,UJr- ~aX'~ne. 0 Ir,lai •. ~.-. i 8 li;:.-.: •.'~' .• ~.; 0 ~ •• '•• " II.2
"-l . sur ,grès 0 •••••• 0 .. 0 0 o· a 0 o" •• 0 ••••• " II.3
toposéquences à Sols Ha1omorphes
Lessivés
, • ~':S\lj~ ,a.:rêne et argilêlfd' altéra'-; .
tion II.4
SOLS PEU EVOLUES Di APPORT
MOnAL
Fac.iès indifférenciés:.'
· sur alluvions fluviatiles.· ••••• 11.5
, . ';", s~r. arênes remaniJ~_es.'.;.;:••:•• '•••• 11-06
Faciès brons,à' tacb:~s:. ferrugineuses
ou nodules ca1caire:~~,·;:U"(,: -: '
'0 sur.-pJ'oluvionset. ~ll1WiCi)ns sab10-
. . a~gi~euse~. de· g,ranit~;'_h" .• ~-••••• II. 7
HYDRO~~;tWH#_,. " r;
.:\. '. ~ur ~~luv-i.ons.•• -•.••.•..•.• '•• '0'0"-. ~'.'.' II.8
FAIBLEMENT ALCALISE OU pLANOSOLIQUE











;c.4 VERTISOLS ET PARAVERTISOLS
80.. 1.:.
G.b
;"VERTISOLS ET PARAVERTISOLS TOpm10RPHES ET 'lOPOLITHOMORPHES
VERTISOLS ET PARAVERTISOLS TOPOMORPHES NON GRID10S0LIQUES
A NODULES CALCAIRES
sur alluvions argileuses
• Séries alcalisées en profondeur ••• IV.I 32,32b
• associées à des sols lessivés
bruns et des Sols Halomorphes
sur s~bles siliceux•••••••••••• IV.Z 33
sur argiles sableuses d'altération
(roches métamorphiques basiques, gra-
nites, gneiss)........................ IV. 3 29,30
SANS NODULES CALCAIRES
sur alluvions argileuses
• Séries alcalisées en profondeur ••• IV.4 34 (36)
• associées à des Sols'SubaridesBruns,
des Sols Halomorphes et des Sols Hydro-
morphes sur sables argileux ••• '. IV.5 35,35b
sur argiles sableuses d'altération (gneiss)
Association à Sols Halomorphes
lessivés. 0: •• 0000000'000000 ••• 00 •. IV.6 31·
SC.2 VERTISOLS ET PARAVERTISOLS LITHOHORPHES
GB.2 VERTISOLS ET PARAVERTISOLS LITHOUORPHES NON .GRUnOSOLIQUES
SG. A NODULES CALCAIRES .'.
sur argiles sableuses d' altératio.n'
(roches métamorphiques basiques,'
granites). b·.:•••••:.,.;, .:•.•.••• ~ .'.6 ••••,.; .... IV.7 25,26,27
sur pélites, argillitès.~'·
.' Association à Sols FerrUgineux
sur. grès. 0 0 0 la 0 .·0 ri 4 -0·0 • 0 0 " ~ • "~;.O:-O 0 IV. B 28
C.5 SOLS ISOHUMIQUES
SC.4 SOLS ISOHUMIQUES A COMPLEXE SATURE A PEDOCLIMAT CHAUD PENDANT LA
SA~SON DES PLUIES
G. SOLS BRUNS SUBARIDES
SOLS BRUNS SUBARIDES PEU DIFFERENCIES
.. :~. '.~ ':
_"" f'l:.
sur sables siliceux•••••••••••• ~ •••• V. 1
SOLS BRUNS SUBARIDES MODAUX
sur sables.siliceux••••••••• ~ ••••••• V.2
toposéquencesà Sols Bruns à
drainage imparfait
• Association à Sols àPseudogley
carbonatés et alcalisés. ~ •••••• V.3
Association à Vertisols et Sols







SOLS BRUNS A DRAiNAGE IMPARFAIT
.~.. j .~'; 'sur sables siliceux
• toposéqùence à SolS Hydromorphes et Halo-
i :: ' ' inOq,hesà engorgement de nappe..... V. 5
Association-·àSols AlluviaUx Cal-
44 (155)
cimorphes .. ~ ·~l~j~··.\ •• '•• ~ olô· l• 0'0 0 0 0 ••• •• V.6 43
sur' sables siliceux, ou argile~ ,
• c0t:l:1Plexe des 'Sols Bruns àu Tchad ou
du Cameroun: Sols' Sübarittes Bruns,
i toposéquences à Sols' Ferrugineux peu
(~'lessivés, Sols HydrotÏ1OtPhes, SolsHalo~
morphes lessivés •••• ~~ '0 ~ V. 7 45,45-95
G. SOLS SUBARIDES BRUN ROUGE
SG. SOLs'stJBARiDES BRUN ROUGE PAUVRES EN MATIEltt ORGANIQUE ET
A CARAcTERES:'FERRUGlNEUX HERITES
sur sablèff:silicéux H.O. ~ H ~ V.8 72
SG.
• Association à Sollf'pèu'Evolués d'Apport
, ,sur sables argileux 0 •••• V. 9
• à carbonatation de profondeur •••••• V.lO
SOLS SUBARIDES BRUN ROUGE DURCIS DE GLACIS
sur argiles sableuses d'altération remaniées
• Association à Sols Bruns; Tirsifiés et





C. S SOLS A SESQUIOXYDES ET A HATIERE ORGANIQUE RAPIDlQ1ENT MINERALISEE
UNITE DE TRANSITION : SOLS RUBEFIES PEU DIFFERENCIES A FACIES BRUll ROUGE
OU FERRUGINEUX. . '
,'. Compleixe· du cordon périlacustre ancien :
Sols~Subarides Bruns, Sols' '-B-~-un Rouge et'
Ferrugineux Peu Différèriciês, Sols Fer~
-gineux à raies, sur sables siliceux•••••.•• VIII. 1
• Cotnplexe à rubéfaction légère et variable;:
Sols à Faciès:Brtm Rouge et FerrugineUx, 's!ur
sables siliceUX::-'t~ o •••• '. o •• a 0 0 0 0 000.".0 •• 0 •• VIII.2
FACIES BRUN ROUGE,
-sur sabléàr:si.li.ceux (dunes) -~ •• ~. VIII.3
sur sabl:s.I.s'~li'.f~~uX~(cuvette Tchadi~e)
:~' AàSO~lat1on a Sols Hyd'romo'rphes,' Halo:,"
morphas~Vertisols sur dépôts gén~T81e-
ment fins et lacustres ~ ~ •. VIlLA
• Association à Solonchakvifs ••••••• VIII.S
FACIES FER~UGlNEUXPEU LESSIVE
sur sables siliceux (dunes) •••••• ~ •••••••• VIII.6














Toposéquences à Sols Ferrugineux Peu
Lessivés à raies •••••••••••••••• ~ ••• VIII.860,61,79 (92)
•. Associées à des Vertisols, Sols
Solonetziques •••••••••••••••• VIII. 9 62-62b
sur sables siliceux (cuv~tte tchadienne)
· Association à Sols Peu Evolu~s d'Ap-
port 0 a •••• 0 0 • 0 • 0 0 ••• 0 0 1) a 0 0 0 0 0 0 0 • 0 • •• VIII. 10 66
• Association à Sols Halomorphes et Hydro-
morphesà action de nappe en profon-
deur. 0 •• 0 d • 0 ••• Il •• " •• 0 0 0 0 Il 0 • 0 • 0 0 •• o. VIlIo Il 64-65
FACIES FERRUGINEUX PEU LESSIVE A PSEUDOGLEY DE PROFONDEUR
s~r sables siliceux (cuvette Tchadienne)
• Association à Sols Halomorphes et Hydro-
morphes à encroûtement calcaire ••••••VIII.12 68-70-156-63
• Toposéquence à sols à horizon Bpeti coloré •
. associée à des Sols Lessivés Bruns,
des Sols Hydromorphes à nodules cal-
caires ••••••••••••••••••••••• VIII.13 71
. ",': " ~.- ,
SC.2 SOLS FERRUGINEUX TR.OPICAUX
G.a SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES
S.G nODAUX (Toposéquences à sols à horizon B rouge)
sur sables siliceux (dunes) ••.•••••••••••• VIII. 14 77-89b
sur sables siliceux et produits d'altération de :
grès argi1e~x : Association 'à Sols
Hydromorphes calciques •••••••••••••• VIII.IS 78
grè~du Tchad : Association ~à Sols Bruns
et Brun Rouge sur encroûtemêntcal-
caire 0 0 0 •••••• 0 •• 0 •• 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •• VIII. 16 80
• granites • • • • • •• • • • •• ..... • • • • • • • • • • •• •. VIII. 1T .. 81 ,8 1b ,82
aur sables siliceux sur cuirasse ou grès ferruginisés
• toposéquences à Sols Ferrugineux Lessivés
;0,•• - '-:0 • Il • 0 0 • ,0 il _ •• 0'.'0 • ··•.·0 0 0 • 0 0 0 0 • o' ._,11 • _0 0 VI110 18· 83-84-83b
sur sables argileux
toposéquenceaà So~s Ferrugineux Lessivés
• as~ociées à des Sols Bruns et
Brun Rouge sur encroûtement·,; .i:
calcaire par places ••••••••• VIII~19 85,..87
associées ,à des,Sols·àPs~udogley
,de p:r;ofondeur................ VII1. 20 88
SOLS FERRUGINEUX; TROPJ;CAUX PEU LESSIVES: A DRAINAGE r1PARFAIT
.. SP:ls'.à ho~bon.B jaunâ~re dominant
. '$\J~ sables siliceux VIII.21 89a
,'. • ~opo$équ~nç~. à Sols Halomorphes et
liydromorphes Lessivés .'; ~ •.•• ~.••••••• ~. VIII. 22 90
.s~~ sap~~s ;argil~~
,r"; • sols. de ~r~ns~~ion aux Sols Ferrugineux
Lessivés à taches •••••••••••••••• ~ •• VIII.23 89-89d
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Sols à horizon B brun, à raies.
sur sables siliceux••••••••••••••••••••••••. '.' VIII. 24 .. ~'. 96a
• toposéquences à Sols Hydromorphes
et Sols Halomorphes Lessivés 9 à ~ols
Hydromorphes à nodules calcaires •••••.••• VIII. 25 96-97
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX A HORIZON B RUBEFIE ET CARBONATES EN PROFONDEUR
sur sables siliceux
• toposéquence à Sols Bruns ••••••••••••••• VIII.26 99
sur sables at:gileux (à accumulation calcaire)
• toposéquence à Sols Bruns et Brun Rouge
sur encroûtement calcaire ••••••••••••••• VIII.27 100
toposéquence à Sols Halomorphes et Hydro:", ...
morphes Lessivés •.•••••••••.•••••••••••• VIII.2B· 94,
103-104
102
G.B SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES . .
SG. SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES SANS CONCRETIONS
sur sables argileux ou argilo-sableux issus du
Continental TerminaL •.•••••••••.•••••••••••• VIII. 29
sur ancien Sol Faiblement Ferrallitique sur
sables argileux ou argiles sableuses issues du
Continental Terminal •••••••. ·................... VIII. 30
sur produit d'altération de granites
• toposéquence à Sols Halomorphes .lessivés
et Vertisols •••••••••••.••.•..••:••••••••• VIII .• 38b II0b
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES HYDROHORPHES
sur alluvions sableuses à sablo-:-~rgi1euses VIII.31 101,106 9 106b
• Association à Vertisols VIII. 32 106c
sur sables argileux ou argiles' sabÙuses
-issues du Continental TerminaL ' •• VIII. 33 107
sur sables argileux recouvrant des argiles du
. Tchad.
:: ; .• toposéquence à Sols Halomorphes'Lessivés
Sols à Alcali vertiques et encrolltement·
calcaire. dans les vallées VIII.34 J05-108
SOLS FERRUGINEUX· TROPICAUX LESSIVES A CONCRETIONS
• toposéquençes à Sols Ferrugineux I~durés
• sur arêne •••••• ,' VIII.35 110
• ~ursables argileux issus de grès •• VIII.36 112
• toposéquence à Sols Ferrugineux à lessivage
obliqueJ.Sols HydromQrphes.vertiques
.\. A
, .. . ... $ ur arene.......................... VIII. 37 113
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES' INDURE5 EN CARAPACE OU CUIRASSE.
sur sables argileux issus de granites~..
.' (profils très ·érodés) •••••••••••• ~'•••••••••• : VIII.38 111
sur sables ârgileux ou argiles sableuses
issues du Continental Terminal. •••••••••••••• VIII.39 114 (139)
• toposéquence à Sols Hydromorphes vertiques
sur cuirasses ferrugineuses




tes CI 0 •• 0 • CI CI CI CI •••• CI • CI CI CI CI CI CI CI CI 0 CI CI CI •• CI. VIII 0 40 115









sur sab1eSèt argiles sableuses issues
du Continental Terminal. •••••••••• ~,~ ...vllI.'41
sur roches diverses ••••••••••••••••••••
sur roches basiques' •••••••••••••••••,•••'
SC. SOLS ROUGES TROPICAUX
'z:'" sur argiles graveleus'~'s'd 9 altération
(roches' métamorphiques: 1b'asiques, ,granites)




.~~, : " ~ ,
C. 9 SOLS HALOMORPHES' " ,', •
SC.l SOLS HALOMORPHES A STRUCTURE NON ,DEGRADEE
G. SOLS SALINS
SG. SOLS SALINS A ENCROUTEl'1ENT SALIN SUPERFICIEL
ou HORIZON SUPERFICIEL FRIABLE
sur alluvions 'lacustres, argilo-li,moneuses
à argileuses '.' ' ,
• Association à sols' à encroûtement' '









• •• .' • ,'~. 1 • J
; i
Association à sols à encroûte~ent
calcaire et Vertisols ••••••• :~:'.;•••• 'rX.2
• Association à Sols à AlcalL ••• ~'~~. IX.3
SOLS ltALOMORPHES A STRUCTURE DEGRADEE ,-' . '
SOLS A ALCALI NON LESSIVES' i; ,
SOLS PEU SAL'ES' A ALCALri ' '
sur' alluvions argileuses'••••••• ~ ••• .-••• IX~4 130
SOLS A ALCALI LESSIVES ,";~'
SOLONETZ (SOLONETZ SOLODISES) A STRUCTURE ENCOLONETTES DE
L'HORIZON B. ',,;
sur argiles sableuses d'altération ••••• IX.5 '119,119b,120.
SOLONETZ '(SOLONETZ SOLODISES) HYDROMORPllES' A STRUCTURE EN COLONET-
TEBDE L'HORIZON B. ' .• ' .
,sur alluvions sab10-argileuses argilo-
sableuses···~ ~ ...~ ;;:•• ~. 0000 •• ~ ":\ :•.-~;~.~ 00000 •••• IX.6
• toposéquéncéà Sols H'1drorilorph~s•• ~"IX.7
toposéquences à Sols HydromorPhes i
vert·iqu:~s.'o .'~'.. 0.0'0' •• ~ a 0'0 Q.o·-~·~ ~ o'o'~ o. IXo8
". avec Sols Bruns Lessivés~~'. iX~9'
• avec Sols Ferrugineux ''bei-';
,'.: -0 ges"aoo •• o.o.ooo.~ooô··o:·o~·•• -~:.TÎX~10 l~~b
Association$ à:· ...... : i' 'j:.:~·-;···.!C:.~~' . r .!' !'"
Bels Peu Evo1u€s d'Apport~lnr.&iri~i?IX.'Il' 126
• Sols Hydromorphes ••• ~~~.'~·~".~:~••• IX.12 125 (144)
• Sols Bruns complexes •••• .'•••• ~ ~ IX.13 121a,I21b
, SOLONETZ A STRUCTURE MASSIVE DE L'HORIZON B (ou peu différenciés)
sur alluvions sab10-argileuses ••••••••• IX.14 121











argi leuses tJ 0 0 ID CI •• 0 0 ••• CI CI CI 0 0 Q' CI CI CI CI CI •• X CI 9 ,~ 140
• Ass,ociat ion, à Vertiso1s •••••••• X.l0 140b
SO,ls à Pseudog1ey neutres à légèrement alcalins,
souvent à ,nq~~~e~,;.cdcaires.:';, '.':~: ',:.~ lf













SOLS HYDROMORPHES MOYENNEMENT ORGANIQUES
SOLS HUMIQUES A GLEY
SOLS HUMIQUES A GLEY A ANUOORCALCIQUE
• sur alluvions lacustres argi10-
sableuses à argileuses ••• ù~•••••••• X.l
SOLS HYDROMORPHES lITNERAUX
SOLS HYDR0Il191W:liES MINERAUX A GI$:y, '
SOLS A GLEY DE SURFACE OU D'ENSm·mLE
• sur: ailuvions argi1o'1's~ble~es :,,'
à argileuses (caractères verti-
ques en profondeur) •••••••••••••• ~. X.2
SOLS A GLEY DE PROFmmEUR
~,sursab1~s siliceux
• Association à Sols Salins à'
encroûtement superficiel ••••••• X.3
CI sur diatomites 0 • 0 • CI •• 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 X. 4
SOLS A GLEY SALES
o sur>sablc~ siliceux.. '"DOOoo.oClo •••• o X.5
SOLS HYDROMORPHES HINERAUX A PSEUDOGLEY
,SOLS A TAGHES ET CONCRETIONS
· sur alluvions diverses ••••••••••••• X.6
• sur argile sableuse issue de grès •• X.7
Sols à Pseudog1ey lessivés
• sur grès argileux •.•••••••••••• '•••• X.8
• sur alluvions sableuses à sab10-
CI CI 0.0 CI .c~.,.!O.~::.:~·.J'._. O~·~:· •• CI ••• CI CI CI CI CI 0 CI CI CI 0 CI. 0 X.JI
• Ass()~~~:i.Qns sur alluvions des
Koma~pugou
• à Sols à Alcali non 1essivésX.12
• à,S.oJ,~à<Alcali, Sols bruns,
Vert~·~G;>l~o,.,.•.o •• CI CI CI CI CI CI 0 CI ••••• X.IJ
Sols à Pseudog1ey vertiques
• sur alluvions argileuses















bruns .... 0 0 • CI •• CI CI 0 • ~ CI • CI CI 0 0 • ~; • 0 CI }t. 1'4 ~ 148'0
Sols à Pseudog1ey de profondeur accentué
• sur a11uvions'sab1euses à sablo-argi1euses
,~ tapas,équenceà Sols Ferrugineux très
';:;';r,:~le~l?iv:&s, Sols ;Hydromorphes et Ha10-
. ma~ph~ ~ 0.•, 0 •• 0 !t • ~ 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 X. 15 151
, , SqLS )~~D,RmWR;P.lD?,~ APSEUDOGLEY A, REDISTRIBUTION nu CALCAIRE
"ET DU GYPSE ,-' ' 'Ci
SOLS A ENCROUTIDŒNT CALCAIRE
• 'sur sables argileux
.. Association à Sols Ha10morphes. X.16 157
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CLASSIFICATION DES MATERIAUX DES SOLS DE LA DEPRESSION TCHADIEmm~
. T"
LES SABLES (S)
LES SABLES TRES PAUVBES EN ARGILE ET LIUON (Sp)
Formation sableuse du Nord de la cuvette Tchadienne SpI.
Dunes et ergs." 0 0 0 0 •••• 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 •••• 0 0 ••••• 0 • • Sp20
Cordon péri lacustre ancien......................... Sp3.
LES SABLES (Ss)
Dunes 0 •• 0 0 • 0 •• 0 •• 0 li 0 0 0 0 0 g 0 0 0 0 CIl 0 0 ••• 0 •••••••••• 0 •• 0 0
Sables éoliens mêlés de produits d'altération de :
granites •••••••••
..gres .... 0 • 0 0 •••••





Arêne d'altération de granites •••••••••••••••••••••
Arêne remaniée .... 0 • • ••• 0 0 0 CIl CIl CIl 0 CIl CIl ••• 0 0 • 0 • • • • • 0 • • • 0 •
Alluvions ou proluvions
LES SABLES ARGILEUX (SA)




flats 0 0 0 0 0 0 •• ~ •• 0 0 0 •• ~.: ~ •• 0 0 •••
levées Il 0 0 0 0 •• 0 0 • ~ • ~. ~ 0 •••••••••
Produits d'altération de :
granites 0 0 •••• 0 •• 0 • 0 • 0 ••• 0 •• 0
grès (BIMA s TCHAD) •••••••••••
Proluvions et colluvions issus des granites ••••••••
Produits d'apport remblayant la cuvette Tchadienne:
sables argileux ••••••••••••••
sables granuloclassés, souvent




ClIARI •.•••••• 0 ••••• 0.
LOGONE •• 0 ••••••••••••
LES ARGILES SABLEUSES (AS)
Argiles sàblelises d'altération de :
granites (souvent sodiques) •••
roches basiques (souvent cal-
. ciqu~sJ 0 ••••• ~ • 0 •• 0 !J._ • ••••••••••






















Produits d'altération, plus ou moins retilan1es p
kao1iniques, issus des grès du Continental
Terminal .. CIl CIl CIl •• CIl CIl ••• CIl • CIl Cl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl ••••••••• CIl ••• CIl •••• CIl • • AS3 CIl
LES ARGILES (A)
Alluvions argileuses (caract~res vertiques fréquents) AJ.
Alluvions argileuses à argi10~limoneuses très récentes A2.
LES MATERIAUX LDmNEUX (L)
Diatomites .... CIl CIl •• CIl • CIl •• CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl •• CIl •• CIl ••••• CIl • ., ••• CIl • LI CIl
Alluvions lacustres, souvent alcalisées ou carbonatées L2.
LES SOLS FOSSILISES OU SUBISSANT UNE NOUVELLE PEDOGENESE (P)
Sols Faiblement Ferra11itiques sur argile sableuse
issue de.s grès du Continental TerminaL •.••••• ,. • • •• •• Pl.
Sols 'à Alcali argilo-sab1eux........ •• •• •••••• • • • • • •• •• P2.
Cuit;'.as.se.~. f~r:J;".ugineus~soCIl CIl CIl 0.0'. CIl CIl CIl, CIl ~'O 0.0. CIl ••:, ~ CIl CIl •••• o. P3.
,LES ROÇHES. MERES (R)
Les grès :
k~ol{niques et ferrugineux du-Continental
Te~inal.-o. CIl •• CIl CIl • CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl CIl o'. ~.~ 0'0 •• ~·o 0.0 ~ .•••.••• CIl
kaol,iniques du GroUpe du'rchaçl.~ ••••••••••••••
arkosiq.ues du Crétacé Continental du Niger •••

















DESCRIPTION SOMrfAIRE DES UNITES DE LA CARTE PEDOLOGIQUE
AU 1/ 1.000.,OOO;W·BASSIN DU. TCHAD. FEUILLES 3ET 4·. " ,
.. !.
CLASSE l, DES SOLS MI~lERAUX BRUTS
SOUS CLASSE: l, DES SOLS lIUNERAUX :BRUTS D'ORIGINE CLIHATI<1.TJE.
GROUPE 2 , DES SOLS MINERAUX BRUTS DES DESERTS
SOUS GROUPE DES SOLS D'APPORT DES DESERTS
',':' .
Unité: 1.1
Ergs, barkhanes, sur sables siliceux
Ré'férences:: "Punes; .barkhanes; s.ur qsables siliceux~ (PIAS J. 1968)
Caissons I ; impuretés ~ 2, "Sols des Déserts sur diatomite",
" même: :source.
: .':";: I~: :.,
Cette unité ~st celle des sablesvif,s Sahariens qui' envahissent la
formation sable.use d,u .Nord de la cuvette Tc:ha5JJ;enp.,e {Sp 1) au deJà du seizième
parallèle. Là, l'ext~ême réduction de la pluviosité (moins de 10Omm), du couvert
végétal, la mobilité du matériau, empêchent toute ,pédogenèse.,p?,.ns la nature
actuelle, le domaine de transition entre ces Sols des Déserts et les sols évo-
lués sur sables fixés méridionaux, en 1 'occurence des Sols Suba:rides, est une
aire de destruction hydriqueet:.éoli~nne,:.de,ces derniers, que nous rappellerons
à propos des Sols Eolie.ns 0;.,5) . C'est un indice d'une. tendance à l' aridification
postérieure à la période ,de formation de ces sols évolués •
Sut:cla, cart:e :pédologiq~e, on ·n;e verra de, ;sables vifs qu'à l'extrême
Norci.de la feuille Ouest (3) , à l' apl.amb.du Lac Tchad,.
SOUS CLASSE 2, SOLS MINERAUX BRUTS D' ORIGINE.~ON CLIUATIQUE
GROUPE a, SOLS BRUTS D'EROSION
SOUS GROUPE, LITHOSOLS






"Lithosols sur roches diverses". (BOCQUIER et GAVAUD,
1964). "UandaTa Hountains", association dont les Litho-
sols ont été séparés d'après le fond topographique.
(CARROJl., BAWDEN, TULEY, 1968). "Sols d'Erosion sur
roches diverses" (SEGALEN et HARTIN , 1966). "Rochers
nus" (}fARTIN, 1961). "Sols d'Erosion (Sols Squeletti-
ques), sur roches acides (PIAS, 1968).
4.
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La définition des Lithoso1s, supports minéraux dont la dureté gêne la
pénétration des racines, ne s'applique vraiment bien qu'à cet ensemble de reliefs
du socle précambrien qui forme une couronne autour de la cuvette Tchadienne. Ce
sont des inselbergs, isolés ou en massifs, de granites, gneiss, rhyolite, plus
rarement de roches métamorphiques (quartzites du Damagaram, au Niger), constitu-
ant les points culminants de la topographie: 630 m dans le Uounio (Niger), 1.44Om
dans les Monts ~1andara (Cameroun), 1.63Om dans le massif du Guera (Tchad), 1.100
à 1.330 m dans la bordure orientale du Ouaddaï (Tchad). La dénudation de leurs
versants n'est parfaite qu'en climat Sahélien (Mounio), alors que dans les massifs
méridionaux plus arrosés (1.000 mm dans les Mandara) existent déjà une fragmenta-
tion et une arénisation superficielle localement suffisantes pour supporter de la
végétation ou des cultures.
Unité 1.3
Lithoso1s sur cuirasses ou grès ferruginisés
Références : "Lithoso1s sur roches diverses" (BOr::QUIER et GAVAUD) (6)
"Kupa1e Association" (HOPE, 1963). (6)
liSo1s d'Erosion sur cuirasse ancienne ferrugineuse"
(SEGALEN e.t llARTIN, 1966). (6)
VlSo1s Lithiques sur grès, cuirasses ferrugineuses ou fer-
rallitiques" (CHEVERRY et FROHAGET, 1968). (6) (7)
VlSo1s d'Erosion (Sols Squelettiques), sur cuirasse ferru-
gineuse, sur cuirasse ferrallitique" (PIAS, 1968) (6) (7)
"Gambe Hills, Ilc3" (CARRO~ BA'tIDEN, Tl'ILEY, 1968) (8)
"Korode escarpement, IIcZ" (CARROR., BAWDEN, TULEY, 1968) (8).
Caissons: 6, 7, 8.
Dans le bassin Tchadien, d'une façon générale dans les régions pas trop
humides de l'Afrique du Centre et de l'Ouest, les cuirasses sont des restes de sols
indurés dans des états variables d'érosion ou de fossilisation, subissant une pé-
dogenèse actuelle conforme au non à ~a pédogenèse ancienne qui les a produites.
Cela explique qu'on les trouve réparties entre quatre classes (I,II,VIII,X) dans
les travaux originaux. Pour simplifier nous les avons regroupées dans deux clas-
ses (l, VIII: VIII 18 et VIII 35 à 40).
Les sols à cuirasse se sont formés sur des surfaces pour les plus an-
ciens, sur des glacis pour les plus récents, étagés à la périphérie de la cuvette
Tchadienne. Leurs témoins les plus morcelés et les plus érodés sont classés parmi
les Lithoso1s. Ils correspondent d'abord aux restes des cuirasses les plus vieilles
- cuirasse bauxitique de KORO au Tchad, sur grès du Continental Terminal
(490 m)
- cuirasse ferrugineuse, mais épaisse et hématitisée, de KORGOM au Niger
sur les mêmes grès (520 ml. Son âge, estimé fin Pliocène, en ferait
l'équivalent de la cuirasse de KAnI en Nigéria (590 m), épaisse de
9 m, et actuellement dans le bassin de la GONGOLA---":~_..
(KLINKENBERG, 1963)
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,.. ~uirasse fe,rrugineuse et, cong10mérl;l,tique du KOUTOUS au Niger (610 m),
,~iji gfèS" c9ntinen,taux Crét~cés.,
ensu1te ~ dé-~, bnibe~Ux,de cuira~ses pl1l,srécentes et basses (400-450 m) décapés
à cause de' '1e'u~,,'prà:idfni.t,é -d,e, l',escarpement ou du changement de pente qui limite
la d~pre~siop., pù, se sont" ,~ù.~1,i1és le,s dépôts Quaternaires les plus récents. On
peut en observé~, sU:l; toutès,les :l'oches, mais ce sont les grès qui ont donné les
unités c~ttographiables : Continental, Terminal du Niger, de Nigeria et du Tchad~
grès Crétacés de 'Nigéria. i~ç1Jirastile y est toujours ferrugineuse, plus minee
(de 'l'ordre dùmètre)~ et re"ê~'divers aspects morphologiques dont PULLAN (19.67)
a'donné urte:~lassificationo .. ' . i';:-'~~~:}'"
','
SOUS' GROitPE' i :" 'REGOSOLS
grès
"Lewe Association" (HOPE ~ 1963)
"Sols Squelettiques sur grès associés à des Sols Ferrugi-
neux Lessivés à taches et concrétions ferrugineuses il
.,(PIAS,~::196,8) •




Ce sont des versants érodés en roches relativement tendres, grés du
Continental Terminal au Tchad, grès Crétacés en Nigéria, non cuirassés ou débaras-
~sés de leur chape f~trugi~e~~e.
GROUPE b. SOLS BRUTS D1 APPORT
SOUs GROUPE. \' SOLS EOLIENS.
Unité: 1.5
Sols Eoliens sur sables siliceux
Références ViSols Eoliens sur sables très
(BOCQUIER et GAVAUD, 1964)
.;;:.....:: -
pauvres en ar-gileet limon"
Caisson: 9
Cette unité est celle du désert de TAL, quelques kilomètres carrés de
petites barkhanes blanches forniées aux dépens des Sols Bruns Subarides peu diffé... "
renC1es (V.I) du cordon péri1acustre ancien (côte maximum: 338 m), à la hauteur~:
de N'GUIGMI, au Niger (pluviosité: 250 mm). Les profils sont soit constituésex~:
c1usivement de sables libres, conservant longtemps en saison sèche l'humidité plu-
viale (mu1ch), soit, autour des touffes très espacées de graminées vivaces cespi-
teU'IJes, formés d'Un empi.];em~~t; de lits centimétriques de sables meubles éoliens et
de croûtes millimétriques noires. Ces dernières naissent en saison des pluies du
développement rapide d'un feutrage d'algues et de champignons à la surface du sol.
Il en résulte une certaine imperméabilisation superficielle qui peut entrainer,
si la pente locale est suffisante, un ruissellement important et un ra'\t:inement par-
fois spectaculaire des formes dunaires, qui se reconstituent en saiso~:~èche. On
observe é'ga1ement cette juxtaposition de fprmes d'érosion éoliennes (nebkas, crêtes
dunaires ravinéesféthydriques (ravines" petits cônes de déjectiolIs._. 'pLages déca-
pées) sur toute l'étendue' des ensab1eme;n,ts fixés à Sols Brun Rouge et"Bruns
frangeant les Sols des Déserts proprement dits. Selon DAVEAU, ce type ;comp1exe
dérosion, de réjuvénation des sols, serait spécifique, sur ce matériel, d'une zone
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cHmatiqQe centrée sur l'isohyète 150 mm, dontr,la po~ition en 1atitJ.lde a var1e
aU'COUrs .d.uQuaternaire récent. Les sols très fJ:iag·i.~EJsd~ ,la fo~tion sableuse
du: Nqrd.de1a .Cuvette Tchadienne sont très sensib1~s.à cet;te mobilisation, plus
encQx;e~e~x d,u cordon périlacustre, plus jeunes et:topographiquement très expo~
·$éEi.•. ·;I.e '~4~.sert de Ta1", tout au ,Nord, n'est donc'qu'une~~xpr~~sionparticulière
d "'un p,~oce.~sus général de destruction des sols, exacerbéEJ~par.A.es conditions éda~
phiques et :tQPographiques favorable:;."
CLASSE 2. LES, SOLS PEU EVOLUES . ,'.
SOUS CLASSE I·~l$~.SOLS PEU EVOLUES D'ORIGINECLD1ATIQUE
GROUPE c. LES ::spI;;,S· S~DESERTIQUES.
SOUS GROUPE. LES-SOLS SUBDESERTIQUES }IDDAUX.
Unité : II. 1
" rl: ~. ~
,. ~ ., .
Les Sols ~ubd.ésertiquesMod~ sur;~ab1es siliceux
Référence : "Les Sols Gris Subdésertiques modaux sur sables siliceux"
(PIAS, 1968)
Caisson :3 (non dessiné)
1 •••• ,
Les' j'Sols Gris, caractérisés par le déve10pp,etitEmt'd 'un mince ~or.i~on
organique, .sont inclus dans l'uni t.é 1. 1, des Sols d'Appo,rt de.a:péserts. :.' r;
SOUS CLASSE 2. LES SOLS PEU EVOLUES D'ORIGINE NON CLIMATIQUE
GROUPE a. LES SOLS PEU EVOLUES n'EROSION
SOUS GROUPE • LES SOLS REGIQUES .1·
FAClES:' FERRUGINlnlx .....
Unité : II. 2
ou à
Les Sols Régiques à Facies Ferrugineux, toposéquences à Sols Hydromorphes
Sols à Facies Bruns, sur arêne.
Réfé-t::.ences: .
"TUM plain, lbS" (CARROL, BAWDENjTULEY, t968)
"ZOMBA.plain, Ib6li ( li li J ..
''MANJ>ARA m,ountains, Ic2" ( ." il).. ..' .
" "So.J:sA.'~Erosion Lithiqlles sur rochès acides" (S.EGALEN et MARTIN, :1965)
.,}'Sols·d,';Apport Modaux $ur pédiments" (SEGALEN ,et, MARTIN J965) ij'
, . :,:.;~[ ,,"Séries ~10ra, Ba1ache, Mokoya, Dougour, Go1edje; Tchere, l{alika'~
" i' C' (HARTIN:~>,J 961)
"Série Koza" (SEGALEN et VALLERIE , 1963)
Caisson : Il
Cette unité est formée par les pédiments arénacés qui raccordenY'1es mas-
~ifs gr~itiques du:~ame~un (1.2) auxgla~isargi1euxde la cuve~te ~Tehadienne.
Leur propriété'esseritielle'est d' êtrë couvêi:td "une arêne d' altérad.on~ mince et
grossière, formée de quartz) feldspath peu altérés, d'une très nette petite quan-
tité d'argile, probab1ementkaolinique, pafois. d'hydroxydes de: fer (teinte Jau-
nâtre ou rougeâtre). Les pentes, la forte 'pluviosité, qui peut dépasser 1.000mm 7
actuellement une occupation très dense du sol p favoriseet ~es remaniements,
e •• / •••
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l'érosion du matériel d'altération,. étalé en cônes d'âges variês à la base des
pédiments. Il existe probablement UIie circulation d'eau obliqueJimportante, abou-
tissant à des sourcins ou à des inféro-flux actifs en saisonsèthe. Le type de
différenciation pédologique le plus COtmDun parait être, .sur l'arêne en place et
parfois sur les produits d'apport, celui d'un profil peu épais (60 cm), possédant,
un horizon humifère brun ou gris de 15-30 cm, surmontant tinh6~izon coloré, brun
jaune ou rougeâ~re, plus compact et quelquefois plus argileux, et prenant alors
l'apparence d'un horizon B, ce d'autant plus que l'arêne sous-jacente peut rester
blanche (Série Tchere). Les taux de fraction grossière peuvent atteindre 50 %, les
taux d'argile de la terré fine sont de l'ordre de 10 %. Les pH sont ordinairement
acides (6 environ). On ne peut déduire grand chose de la répartition géographique
des multiples Séries plus ou moins rubéfiées. Il parait exister une toposéquèrice
sol rougeâtre en haut de pente, sol jaunâtre en bas de pente. Des profils entiè-
rement bruns apparaissent dans les Sols d'Apport (Séries tlalika, Koza). Ils sont
plus épais (jusqu'à 1,2m), grossièrement sableux, légèrement acides. Leur signi-
fication pédogénétique n'est pas bi$.~j~QJmq~:•. E.n~i:n de véritables Sols Hydromorphes
ont été signalés en Nigéria (Tum plain) ~- ~,(", : .. '
Remarquons, pour finir, que l'existence d'arêne kaolinique portant des
sols d'allure ferrugineuse aux pieds des reliefs granitiques parait être un fait
assez général; il a été minutieusement étudié dans le Guéra (BOCQU1ER, 1968),




(CARROL, BAWDEN, TULEY, 1968)






·s·· .. ·· .•
toposéquence à Sols Hydromorphes .'
Ce sont d'assez longs versants établis sur grès de Kerri-Kerri
(Bakini) ou du groupe du Tchad (NGARBIA=Cubja), érodés du fait de leur position
à la base de hauts niveaux (Bakini) ou de leur localisation dans un bassin subis-
sant une~osion régressive intense (NGAP~IA). Dans l'Associatiori Bakini,des sols
'ârgilo~sableux, rouge-jaune (5YR), appauVTis en argile uniquement sur les douze
premiers cèntitnètres si acides, ont .été déc:rits. L'Association NGARBIA, beaucoup
plûscomplexe,;' renf.erme des buttes tabulaires cuirassées, des Sols régiques à
Faciès Ferrugineux, des Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés, ét,'des Sols à Pseudo-
gley à taches argileux dans des .dêpression's. '...
Unité: 11.4
:, i ... ;t .
vés
SolsR~gi9ues à Faciès Ferrugineux, toposéquence à Sols Halomorphès Lessi-
Références: ':' .
."Association de Solsi Minéraux Bruts, de Sols Peu Evolués ,de Sols
r;;Halomorphes" (PIAS"'1968) .,'
• 0 01 •••
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"Sols Hinéraux Bruts·; Sols peu Evolués d'érosion à Faciès Ferrugi,:"
neux Tropical, à Faciès Halomorphe à alcali; Sols Ferrugineux
. Tropicaux; Solods ; Solonetz Solodisés"(CLAVAUD, 1967)
Etude théorique de la toposéquence : BOCQUIER, 1967,1968.
Caissons: 13 (Guéra), 15 (Ouaddai Nord).
Les reliefs du Guéra et, dans une certaine mesure, du Ouaddai (Tchad),
sont entourés de vastes glacis argileux à Solonetz et Vertisols qui seraècordent
aux inselbergs granitiques, dans le cas le plus simple par un court 'piédfuont c~n~
cave, mais plus ordinairement par "d'anciennes surfaces hautes plus ou moins dis-
séquées présentant de nombreux affleurements" (CLAVAUD, 1967). L'unité cartog~.a.Phi­
que II.4 correspond théoriquement à ces formations de raccordement, mais du fait
de l'échelle renferme aussi des glacis à Sols Halomorphes (IX 5) et plus rarement
à Vertisols (IV 3).
La toposéquence de base est ainsi constitu~e (BOCQUIER, 1967) :
- au contact même du relief ,des Sols FertugineuxTropicaux jeunes, sur arêne
kaolinique, voisins de ceux de l'unité II.2. Ils sont minces (qùê1ques décimètres),
très grossièrement et fortement sableux, possèdent des amorces! dé B.c.illuvial de
teinte sombre (brun, ocre), où la formation de raies annonce.. déjà un début de
lessivage oblique.
- sur le piedmont,des sols soumis à une très forte éluviation oblique, al~méntéé
en· eau parles reliefs d'amont. Ils sont formés d'énormes horizons (plüs:de deux
mètres.souvent), de teinte de plus en:,plus pâle (ex: gris clair, IOYR 6,5{3)' .
et.de plus en plus lessivés vers la base, très grossièrement sableux (quiittz;:d::·
feldspath, jusqu'à 70 %), parcourus de raies. Leur base est très btanchie;·très .
poreuse, ondulée, enrichie sélectivement des parties les plus grossières dUSque..;,
lette (quartz, fragments de roche). Elle repose directement sur un horizon B
d'épaisseur comparativement très faible (quelques décimètres), parfois ~~~,btun,
taché d'hydroxydes, à cutines argileuses emballant les grains du squelette, à pseu-
domycélium ou fins nodules de carbonates, alcalisé. Dessous on ob~~~r-v~ l_e~ granite,
friable. Cette morpholog:Le démontre l'existence d'une nappe phréatiquèi'élnporaire
circulant dans les horizons A2 blanchis au dessus de l'horizon B ou de la roche
pendant la saison des pluies. Les irrégularités du front d'altération permettent
d'ailleurs à cette dernière de se maintenir çà et là en saison sèche, différenciant
alors des Sols à GIey de profondeur.
- dès la base du piedmont aré.n~~é,des sols Uluviaux;· formés d '·hotizons bruns ou
brun olive, argilo-s·ableux, à argiles en partie gonflantes, ;cat'bonat~s et alcalisés,
présentant une différenciation superficielle complexe du type "Solonetz Solodisé"
(cf. IX 5). Ils sont rigoureusement imperméables: et forment d'admirables surfaces
de ruissellement, à végétation clairsemée, les1'Nagas". Plus en aval s'étendent
les Vertisols (IV 3), considérés comme le terme ultime de cette catena fondamen"'; .
tale que l'on observe, à des échelles diverses, dans tous le bassin Tchadien.
• 1
. ,
. .··~:es Ifsurfaces hautes· 4i.Sséqu€es" para.~ssent d' anciens 1.9inh~àux de pi.edmonts,
de glacis ,ayant subi une évolution comparable, mais actuellement :f:igée par les mo-
difications du drainage dûes à 1 'érosion. Leurs sols en effet ne sant plus alimen-
tés en eau par les reliefs et ne sont plus: liés entre eux par la circulation des
solutions,'maintenantdrainées pat des ravineS: On y a décrit des lambeaux de Sols
.' :
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Ferrugineux Lessivés sans concrétions, à B rouge (5 YR) et raies, épais (l,Sm),
des Sols Halomorphes à alcalis où les horizons lessivés et solodisés sont rempla~
cés par un niveau d'apport, des Sols Ferrùgineux.j eunes' autour des pointements.
Dans: le Ouaddai tous les sols subissent, du fait de l'aridité, de
légères transformations superficielles imputables à. la pédogenèse Subaride :
légère rubéfaction sommitale des sols argileux, brunissement des horizons lessi-
vés, développement des structures fragmentaires, etc ••.
GROUPE b. LES SOLS PEU EVOLUES D'APPORT
SOUS GROUPE MODAL
Unité 11.6
Les :Sols Peu Evolués d'Apport sur alluvions fluviatiles
Références :
îîiSol s d'Apport modaux sur alluvions fluviatiles" (SEGALEN et MARTIN,
196,5).
"Série·,de GANZE" CiARTIN, 196 I)
."Série. 'de KODEKIi (SEGALEN, .1962)
.. (;ais:so~: 17 ..
Nous groupons dans cette unité les apports grossiers, stratifiés,
des,cour,s- d'eau temporaires .dont l'évolution .est ralentie par la. trop grande im-
pe~~abilit~ du matériau, par son rythme de dépôt trop rapide, par la trop grande
b riè",eté de la période de: submersion." Ce sont les all.lvions· des ouadi , au sens
ordi~aire du :mot.. On peJ,1t. observer leurs sols, gris, mais non tachés, dans tous
les: massi.ts r-o-cheux, mais seuls ceux qui: .s.ortent des, montagnes Handara ont des di=
mentions su~fisantespour.être c.artographiés •.
.,.f ï
Uni té .I.l.,6
...' ~ '. .. .. -' ..
Les Sols Peu Evolués d' Apport l10daux sur
Référence :
. . "NgosheÀssociation" (PULLAN, 1968)
Caisson : 19.
arêne remaniée . ,1 •• ".
.:;!, ..
Ce sont des sables et graviers issus de l'altération des granites
(Série Ngoshe) fossilisant ,au bas d'un pédiment Nigérien de·smonts Mandara pes
Sols Halomorp~~s argilo-sableux(IX 5). L'intérêt de cette unité, ayant quelque "
ressemblance av~c les pied~nts du Guéra (11.4), est dans l'opinion de son inven"'"
teur qui attribue à une érosion très, récente, anthropique~ cette invasion arénacée.
Unité II.7
',/: :r 'i"'
Les Sols Peu Evolués d'Apport Modaux, à
'. ou nodules calcl:l-ires, surpl';"oluvions et
Faciès Brun, à taches ferrugineuses
colluvions sablo-argileuses issues








"Yedseram terraces, Id6" (CARROL, BAWDEN, TULEY,
"Série GETALE" (SEGALEN et VALLERIE, 1963)
IVSéries MOKOSSE et SAVA" e1ARTIN,·1961)
Caissons~: 22, 22b, 23
Ces sols sont les mêmes que les Sols d'Apport de l'unité II.2. Ils
sont malaisément définissables ~ton ne peu~a~ler au-delà du fait empirique que
les' sols juvéniles sur matériaux' ricb~s: en :feldspaths, modérément drainés, sont.
très so~vent bruns. Bruns. ou Gds Bn,J~s, 1?l~s foncés· en surfa~e sur 25-30 ClIl, sa-
blli!uX à sablo-argileux, .à sables gr6s~i~rsd'arêIi.e ,.plus rarement fins (Sava,.
Mokosse), ils mon~rent dlas signes d'~v61ûtionvers:
. - les Sols HalomorPh~~~par des horizons alcalins à nodules calcaire~(Kerawa). ... ..
- des sols lessiyés (Mokosse)
- des Sols Hydro~rphes(Sava), par des horizons à taches ferrugin~u~es.
SOUS CROUPE : SOLS PEU EVOLUES D'APPORT HYDROMORPHES
Unité : 11.8
, Sols peu Evolués d'Apport Hydromorphes sur alluvions
. Référence s :...
"Sols Peu Evolués d'Apport HQdaux sur alluvioœ fluvi'iltÜ~f!"
(SEGALEN et MARTIN, 1965)(20) .
"Sols à ..PS,~<;l9'gley de surface, à taches et concrétiOlis ferrugineuses ~
sur' alluvions récentes limone-argileuses... argilo"";limoneuses VI
(PIAS, 1968) (20)
"Sols Peu Evolués d'Apport Hydromorphes,
actuelles!', (BOCQUIER et BARBERY, 1965).
Caissons:20, .il
Cette unité regroupe des sols sur alluvions dont le rythme de sédi-
mentation est relativement plus lent par rapport à la dt,1rée de submersion '<l:ue dans
l'unité II.5. Ce sont donc des matériaux plus fins, limoneux, temporairement inon-
dés. Leurs caractères généraux ont été résumés par VIZIER et FROMAGET, ,( 1,167> i:: .
"La faible évolution de ces sols se manifeste par la prédominance des'-iar-à:e-tèréS
du matériau sur les caractères acquis par des processus pédogénétiques~'L'hydromor-
phie peut être dûe à des engorgements ou à des actions de nappe, mais son inten-
sité est fonction du caractère texturaI du matériau". Les profils sont une succes-
. sion deniveau.x ciê texture variable dont la structure, la répartition des taches
ferrugineuses du lIleudogley dépendent de la granulomét.:r:ie. Ils caractérisent les
lits majeurs des principauX fleuves et rivières. Ils sont pél.rfois associés à de
véritables Sols Hydromorphes et des Vertisols (mares)(,ou à des Sols Halomorphes
(levées), ~otamment le long du Bahr Aouk, tout au Sud de ia~épublique du Tchad
(21).' .
SOUS GROUPE : SOLS PEU EVOLUES D'APPORT FAIBLEHENT ALCALISES (ou planosoliques):.(" ." ,
Unité : 11.9
Sols peu Evolués d'Apport faiblement alcalisés sur sables fins argileux
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Références : . l , . , '
"Série de Doutarou" (lfARTltl, 1961 et SEGALEN, t 96'2)
Complexe de Sols FerrugineuX Peu'Lessivés, de Sols à Hydromorphie
de nappe, de Sols Ha10morphes, de Vertisols (BARBERY, t 968) •
Caisson : 24
Ces sols ont été décrits au Cameroun, de part' et d'autre du cordon
péri1acustre ancien. ,Leur matéria~,des sables fins argileux ( 18 à. 25 ~~ .
d'argile dans les horizons B), podrrait faire partie du remblai antérieur au cor~
don périlacustre (famille'SA3). -:I1s évoluent dans des conditions de drainage in...·
terne et externe limitées, 'sur des plaines encadrées 'par des glacis argileux et!.
amont et des f1atsargi1eux en ava1~ Les profils sonf du type ABC, gris (on les
classa jadis parmi les Sols Gris Subdésertiques) , l'horizon A de1S-'20 cm; gris
pâle, sab10-argi1eux ou sableux, l'horizon B à tach~s ou concrétions rouille
ounoirè's, parfois nettement et fortement durci. 'Ce'dernier caractère peut s'ac-
centuer au point de donner un aspect de i1p1anoso1" (=A sableux e,t meuble sur un
B brusquement et fortement durci) au profil. Les pH sont légèrement acides à neu-
tres (6 à 7). En profondeur les taux relatifs de sodium peuvent atteindre ceux
de sols alcalins (Na/Ca de 12 %). Latéralement cette Série peut passer à de.vé-
ritab1es Sols Ha1omorphes Lessivés (Série de TIKRE. IX 14), ou emboîter des Ver-
tisols Hydromorphes. Il es~actuellement difficile:de savoir si elle représente
un type unique, ou regroupe en fait un ensemble de Sols Ferrugineux Lessivés à
drainage interne limité, de Sols Hydromorphes Lessivés et de Sols Halomorphes Les-
sivés. Cette dernière possibilité nous a paru suffisatIJIhent plausible pour que
nous assimilions à Uoutardu le complexe décrit par BARBERY (1968) sur la feuille
BOGO. ., . .
, 1FNULLE
CLASSE IV.' 'LES VERTISOLS ETPARA.VERTISOLS
SOUS CLASSE 1. LES VERTISOLS ET PARAVERTISOLS TOPŒI0P.PHES (ou TOPOLITH0l10RPHES)
GROUPE b. LES VERTISOLS ET PARAVERTISOLS TOpmmRPHES NON GRUMOSOLIQUES' .
SOUS GROUPE VERTISOLS ET PARAVERTISOLS TOPOMORPHES NON GRUHOSOLIQUES A NODULES







Séries alcalisées en profondeur
Références: ,i -':.'. ." \'r~":l
. "Vertiso1sà pédoclimat très humide, largement structurés âèâ<'l.â 1
:surface~ à nodules calcaires è.t" effondrements, sur: al1li~io~s .flu~io-
lacustres argileuses" (PIAS, 1968) ,
'''Vertisols Hydromorphes, à début' de structure fine en stittfatè'~' .
.: 'avec' abondantes ségrégations, ,sui à11uvions argiieuses'':', ('BOC'QUIE),l
ètBARBERY1965). . ",.' "':':." . ,
, . .
.••IIVertiso1s à' pêdoclimat humidè'~ zone plane, 1arge6:E!nt strucbités; à
nodules calcaires, sur matériaux alluviaux divers" (SEGALEN et MAR..;..
TIU, 1965)




.' li .. ;. ;
... / ...
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"Sols Hydromorphes minéraux, à Hydromorphie temporaire d'ensemble
à GIey de surface et caractères vertiques en profondeur" (VIZIER
et FROMAGET, 1967). ' , .,
Caissons : 32~ 32b (pseudo-delta du Logone)
Cet ensemble est celui des parties les plus hautes, les moins ~u-.
rablement submergées des grands flats argileux du Salamat~ du bassin du Logone,
et de la grande dépression s'étendant au Cameroun entre le cordon périlacustre
ancien et les montagnes. 'En principe il succèdë:à des Vertisols Topomorphes
sur glacis en amont, 'et passe à. 'des Vertisbls'tnOîo:s différenciés puis à des Sols
Hydromorphes 'vertlques en aval."La distinction Eintre ces trois types de sols ar-
gileux n'est pas toujours facile et la classification de certaines zones est
incertaine : les Séries Zaika, Miskine, pourraient être en fait des Vertisols
sur argiles d'altération, les VertisolS, de la feuille Fianga (VIZIER et FROMAGET,
1967) ont pu être tenus pout des Sols Hydromorphes.
Le microrelief (gilgai) est appréciable et s'accompagne de "cheminées"
remontant les nodules calcaires et concrétions ferrugineuses. Les profils sont
foncés, plutôt bruns que gris (ex : 2,5Y 4/2 à,4/5) en surface, brun jaune ou
brun olive en profondeur. La fissuration prismatique, les structures fragmentaires
(plaquettes obliques) sontbieu'développées.iLes nodules calcaires sont ~bondants,
souvent gros (3cm), localisés à la base ou dans t~uc' le profil. .
La texture est argileuse, mais sans èxcès (AUDRY, 1964), les taüx étant
V01S1ns de 50 %. Les taux de sables grossiers sont souvent appréciables. Le pH .
est neutre à légèrement alcalin en surface, toujours alcalin en profondeur (8-8,9).
Des travaux récents (BOCQUIER) tendent à remettre en cause la nature en-
tièrement alluviale des argiles à Vertisols lorsqu'elles forment des catena avec
des sols de levées profondément lessivés (X 15), comme dans le delta du Logone
(32b). Ce seraient'àlors des sols illuviaux, tout comme dans' la séquence sur gla-
cis granitiques (Iî.4).
Unité : IV 2
morphes
Séries alcalisées, aSSOC1ees à d'es Sols LessivésB~s et des Sols Halo-
sur sables argileux.
Références :
:j ','Marte Association (HIGGINS, RAMSAY, "ând aL 1960):
"'Marte Plains, VjI"(CARROLL,BAWDEN ~'rotEY, 1968)
"Association de Vertisols et de Sols Isohumiques" (PIASh 1968)Caisson : 33 ,1" ':;::~:...::.::J
Form~e de rides sableuses (+ 3tn) séparé~'~'-' par de. ~astes ~~ats ar=
gileux, cette'uilitê résultéraitCle l'ennoyage d'un anèièn'model~'d.':1nait~ (VIII 25)
par des argiles fluviolacustres,(IV 1), en amont du cordon pêril?c~stre récent.
Les Vertisols" sont à noduléS et franchement alcalisés en:' profondeur (pH de 9,
Na/T jusqu'à 15. Les sols de buttes sont gris-brun~ très sableux (8 % d'argile
dans le Benviron), légèrement lessivés et acides. Les pieds de ces "îles sableu-
ses" porte~t,des sols ég!llement sableux et bruns, mais légèrement: alcalins et ren-
fermat't dé~"nbdüles' calcaires; en profcihdeur, parfois décapéssupérf~cielle1'llEmtpar
l'érosion hydrique ("washed phase),ce qui pourrait être un indicé 'de Sols Halomor-
phes Lessivés, ou du moins de planosols.
• •• / • 0 •
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FAMILLE : SUR ARGIl.ES SABLEUSES D'ALTERATION (ROCHES METAUORPHIQUES BASIQUES,
GRANITES, GNEISS) ',.. : " ..
Unité IV 3 '
1 ..
. ,"
. , : ··.I~ :, .. ; ."
Références : .~ i i. r
"Vertisols d'origine mixte J sur roches métamorphiques: dil Damagaram
et du Mounio" (BOCQUIERet· GAVAUD, 1964) (29) .',"
,. , "Butuku Plain, Ib7" ·(HAHDEN.,. CARROLL, TULEY, 1968) (30)
"Séries,.zAlKA, UISKINE'! (SEGALEN, 1962) (30)
"Série: KOLOFATA" nfA~TIN, 1961) (3 )';'
"SériesPOUIŒBI, KAEL~" {HARTIN , 1963);;.r:
"Vertiso1s Hydromotphes à début de structure fine en surface, sut
matériau argileux de la base des glacis" (AUDRY J 1964) (30)
Caissons : 29, 30
l'i .Ces Vertisols se, '$ont formés sur des glacis, généralement sur gra;"
'; .nites, à altération argileuse). mj'1is à la base de ces derniers, sur des pentes . ':
'. ;~"très faibles, ce qui leur vaut, un drainage et une morphologie voisines de .ceux ,1
. des "Vertiso1s" (IV. 1) sur al~uvions0 ' .•
SOUS GRqUPE : VERTISOLS ET PARAVERTISOLS TOPOMORPHES NON GRUUOSOLIQUES SANS
c:', : N.ODULES CALCAIHES{~1OI,NS,EVOLUES) . . ' .,:
FAMILLE, :f :SlJRALLUVIONS ARGILEUSES.' "




"Vertisols Hydromorphes largement structurés:dès la surface, sur:'
alluvions fluvio1acustres du Kadzell" (BOCQUIER et GAVAUD, 1964)
"JERAWA Association" (PULLAN, 1968)
"The KALA Plains, Vj3" (BAWDEN, CARROLL, TULEY, 1968)
"JEBRA ASSOCIATION" (PULLAN. 1968 b)
"ZONGA Plains, id4": (BAWDEN, CARROLL, TULEY; .1968)
"Argiles noires tropicales" (PIAS, 1962r:;:.· .),
"Série TAGAWA" (HARTIN , 1961)
"Ver~iso1s à Pédoclimat très humide, largement structur'ês dès la
surface, à nodules calcaires'. rares, sans effondrements" (PIAS, 1968)
Caisson : 34 ; impureté 36 (1)
Ces sols possèdent à peu près les mêmespos~ibi1ités de drainage
externe que ceux de l'unité IV.I, mai~,.leur degré d'éyo1u~;çm paraît plus faib1(;!o
Ils nE! sont pas déformés superficieuément, les nodu1es'.c:,~çaires y sont absents








• •• / • o· 0
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d'argile peuvent être plus élevés (jusqu'à plusae 70 %d'ar~ile,AUDRY 1964).
A la différence des Vertisols de l'unité IV.l, on les rencontre surtout à ·t'in-
térieur ducordon~périlacustreancien (delta de la Komadou:~ou, delta dU: Logone).'
Au Tchad, PIAS'( 1958) attribue ces différences à un âge plus récent, des Vertisol's
sans nodules calcaires.
Unité : IV 5
Vertisols Topomorphes non Grumosoliques sans nodules calcaires sur al-
luvions argileuses associés à des Sols Subarides Bruns, des Sols Halo-
morphes, et des Sols Hydromorphes sur sables argileux.
Références :
"Vertisols Topomorphes, largement structurés dès la surface, sur
alluvions fluvio-lacustres, en Association avec des Sols Hydro-
morphes, des Solsllalomorphes, des Sols Subafides Bruns et des
. "Sols Brun Rouge complexes" (BOCQUIER et GAVAUD, 1964) (35)
"YOBE alluvial complex" (HIGGINS, RAMSAY and al., 1960)
j'The"YOalluvial plain, Vf3" (BAWDEN', CARROLL, TULEY, 1968) (35)
"AssbCiat:ion de Vertisols. Sols Isohumiques et de Sols Halomorphes"
(PIAS, 1968) (35b)
Caissons : 35, 35b
Les alluvions anciennes de la Komadougou (35) sont dans leur en-
semble caractérisées par leur très grande imperméabilité et par leur faible évo-
lution pédologique. Elles sont formées de levées très basses, finement sablo-
argileuses, à Sols Peu Evolués Hydromorphes et à Sols Halomorphes, et de plaines
d 'épandagêargileùses à Vertisols. L'ensemble est emboîté dans des sables fins ,
à Sols' Brun Rouge et 'Bruns. La faible pluviosité (30~ mm), la compacité des so~s,
spécialisent à l'extrême le couvert végétal, une brousse arbustive contra~ée. ,
Ces sols, mal protégés, subissent une forte érosion superficielle. Ala même la-
titude, en République du Tchad, les ouadi coulant du Ouaddai paraissent avoir,
en col~tant d'anciennes formes dunaires, édifié un système de .so~s voisins (35b).
FAMILLE: SUR ARGILES SABLEUSES D'ALTERATION (GNEISS).
Unité .: IV 6
," 1: ',:'
Vertisols topolithomorphes associés à des Sols HalomM'pbes Lessivés:
Référence :
"Série de LERA" (SIEFFERJ'.fA.l\1, 1963)
Caisson : 31
..:.._' î ......... 1.~.. . .
Il est exceptionnel d'observer des Vertisols topoli~nomorphes jeunes,
leur situation sur des formes relativement planes leur' assurant g~néralement des
périodes d'évolution longues. Ceux là ont été décrits au Camèrowi~,ur un glacis
raccordant le niveau cuirassé de 420 m aux sable~ atgileux remblayant la cuvette
Tchadienne. Ils sont gris, massifs en surface sur vingt centimètres, prismatiques
22
à cubiques ensuite. Le pH atteint 9 en profondeur. Il en existe une IIvariante",
qui est très probablement un Sol à Alcali Lessivé : profil ABC (22 ï.d'argile
dans le":B) p conèrétions '!ferri-manganésifères p pH nettement alcalin à la base
(9, J)'.Probab1ement s'agit-il là d'un autre exemple de toposéquence Sol Ha10-
morphe Lessivé~ertiso1.
SOUS CLASSE 2. VERTISOLS ET PARAVERTISOLS LITHŒ10RPHES
GROUPE 2. VERTISOLS ET PARAVERTISOLS LITHOUORPHES NON GRill1OS0LIQUES
SOUS GROUPE. A NODULES CALCAIRES.




"Vertisols à pédoclimat temporairement humid e, sur faible pente,
largement structurés dès la surface, à nodules calcaires, sur
roche grenue" (SEGALEN et l1ARTIN, 1966) (26)
"Vertiso1s Lithomorphes, avec début de structure fine en surface,
" sur roches métamorphiques" (CHEVERRY, 1968) (27)
"Vertisols à pédoclimat temporairement humide, 1ithomorphes, lar-
gement structurés dès la surface. à nodules calcaires, sur roches
basiques" (PIAS, 1968) (25)
Caissons: 25, 26, 27.
Alors que ,les Vertiso1s lltopolithomorphes" (IV 3 e.tIV Jo,)"se dé~'J'
ve10ppent sur des grands glacis d'altération argileuse, éléments 'normaux du mode...
lé de ces régions, les Vertiso1s Lithomorphes, qui exigent simultanément le même
type d'altération et des pentes plus fortes, ne peuvent s'observer que sur des
formes exceptionnelles, et corrélativement de faible étendue: pieds de: petits"
massifs de roches basi<iues~' chanfreins d' érosion,.trè.s récents mordant sûr les gla-
cis argileux.
Les profils sont relativement moins grossièrement structurés, perfois
grœnosoliques à leur sommet, ensuite p1utôt'cubiC!,ues que prismatiques, riche's: 'èri
1ithore1iques et pédore1iques, à nodules calcaires et petites concr€tion~ mangané-
sifères. Leur teinte est variable, parfois rubéfiée au sommet (roches basiques).
Les taux d'argile sont de l'ordre de ~O-40 ï.. Il n'y a. pas d'a1ca1isati~n profonde
sur l:ochés basiq~:s. - '();.'~: .
FAMILLE : SUR PELITES ET ARGILITES.
,';""
Unité : IV 8
..... 1:".
Vertiso1s Lithomorphes associés à des Sols ~errugineux sur grès
,Références: ,,,,, ::",'
[hSéries KANAWA, DEBA, NONO, BAJOGA" (KL1NïŒNBERG, TOUPLISON~ and
. al. 1963)', ,',:: '1




"'Li ,::"Gett~ ,.l.inité. de Nigérfa est un très grand glacis à fa~ble pente,
"nu", c'~st à di~eno~conér~tionrié ni. cuiraasé, et dont la base est au contact
même de la cuvette alluviale (côte 360 1['). Il fait donc partie de ce vaste ensenr-
ble que nous .avons commencé à décrire à propos des Vertisols Topolit.homorphes. Son
,originalité tient,à ce ,qu'il recoupe lia complex repeated serie of,marine shales,
,i:qu~s.tones, and various grade of sanstone and limestone", ce qui lui permet de
porter une grande variétê de sols :
- Vertisols Lithomorphes, gris,à nodules calcaires, et gypse hérité, sur
argilite s (Kana~,ya). .
Sols ve~tiques b~~ olive à nodules calcaire~, à structuresfragmenta~res
moinsd.€veloppéê·s· (Nono) sur pélites " '.
- Sols 'Ferrugineux Tropicaux Lessivés, brUn rougeâtre, sableuX,. sur gJ;è$.
. ; . .
Dans le détail la répartition des sols est bouleversée p~r la soliflu-
xion affectant le's sols sur argilites Dans son ensemble elle vérifIe de façon"irès
nette cette propriété des glacis nus, formes relativement récentes, d'avoir une
pédogenèse très étroitement subordonnée à la lithologie, même pour des pluviosités
déjà relativement importantes (850-1.000 mm).
CLASSE V. LES SOLS ISOHUMIQUES
SOUS CLASSE 4. LES SOLS ISOHUlUQUES A PEDOCLlliAT CHAUD PE1IDANT LA SAISON DES PLUIES
GROUPE DES SOLS BRUNS SUBARIDES
SOLS BRUNS SUBARIDES PEU nIFFERENCIES.
Unité V.l
Les Sols Bruns Subarides Peu Différenciés sur sables siliceux
Références :
(. "Sols Peu Evolués d'Apport bien Drainés Intergrade vers les Sols
Subarides Bruns sur formation sableusedù cordon de TaI, du cordon
du lac Tchad". (BOCQUIER et GAVAUD, 1964) (37)
"Keje Série, normal phase", sol du cordon de Hongonl1~J:9,ambaru
(HIGGINS, RAMSAY et al., 1960) (38) , . ' ,
,'. Caissons : 37." 38
":', !
.. ' " Il nous a paru plus naturel de placer cette unité, ~ppar;~enl\nt thé~
oriquement,aux, Sols Peu Evolués, en tête des Sols Subarides Brun~~:Cè~ ..demiers '
forment: en ef!~#:; un, :~.eul ensemb le, sur le même matériat.:, associé 'âuf,.fprmatïons:
anciennes de rivag~. du lac Tchad et aux dépôts fluviatiles les pl~. ):écents. Ils
sont de.ce fai~groupés vers le centre de la cuvette, où ils mo~~rent une ga~e
continue de profils, allant des sols très jeunes et éolisés du No:r.d(t.5, v.l)· aux
sols presque Hydromorphes du Sud (V. 7). '
\ .
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Au Uiger, les sols du cordon périlacustre ancien (cordon .. deTAL, cote
de la base vers 320 m) et récent (cote 287m) forment une association de sols bruns
pe4 épalSà,.d.fvers états de"re~aniêl~lents éoliens.. Ils sontc:,arat~~ris,és par une
teintesomPre',(ex: IOYR 5/2)' s'é,claircissant progr~ssivenient vers la: base, .de
sable's' ..,f,insp,artic\1laires blanc j àunâtres. La diffétenciad.on structurale ne va
pas,é!-u d'élà, '4'ùne trèslégèr,e é!-ugmentation de cohésion ,sur les dix 'premiers cen'"
timèires.• Il n'y apl;l.S de rubéfaction. Tout au sommet on 'note un enrichissement en
matière "organique pi{r lits, probablemeIl't formes par enfouissement de débris végétaux
sous des rejets ou des sables déliés libérés par le piétinement et repris parle
vent en saison,.S,èche. Cet horizon à structure feuilletée est le seul que l'on puis-
se encore observer dans les sols les plus juvéniles, sur les aires instables et
incessamment rajeunies par le vent (bordure du "désete' de Tal, Nord-Ouest du cor-
don récent). L'épaisseur de 1 'horizon _A, très légèrement humifère, est de l'ordre
de 17 cm sur le cordon récent (pluvio~îté : 230 mm), de 80 cm sur le cordon ancien
(pluviosité: 250 mm). Ces sols doivent certainement à leur matériau, extrêmement
pauvres en argile et limon (moins de 1,5%), leur. très faible différenciation struc-
turale et:.leur ~rande perl)l~abilité. Nous retrou:verons ces caractéristiques sur
toute l' é~~ndue de 1 'énorrileformation sableuse' qui. recouvre 'le Nord de la Cuvette
Tchadienne' (5p) • " . . . -
En Nigeria la "Kej e Série" du cordon récent es t formée d'un norizon très
faiblement humifère de 60 cm environ reposant sur des sables particulaires blancs.
'.:
SOUS GROUPE SOLS BRUNS SUBARIDES.;,
FAHlLLE SUR SABLES SlLICEmr.
Unité : V 2
. , ~;
Références : .. _- -
"Sols Subarides Bruns sur formation sableuse du cordon de TALi!
(aOc.QUlER et GAVAUD, 1964). (39)
"C~ll~:A~sociation"(IÜGGlNS,RAMSAY ll PULLAN, DE"LEEmv ll 1960) (39b)
"The"Az::e.ge{ 'Plain, Vel" (BA~IDEN, C;,ARROLL, TULEY, -1968) (39b)
'. '.' . . :;.
Cais~on~-:~r":~9,lj9b .
Ce sont les sols des grandes plaines sa~leuses frangeant les cordons
vers l'aval : "terrasse" de SAYMI (cote aval : 300 m en~iron) pout, -le cordon an-
cien, fO:rmat~on d'A~ege (cote ,~80 m à,Arege) pour le cordon récent ll disposition
suggéran~, d' anci,~l1p.,es p1age~i~ri1acUstres.La structut~ de ,ci€iail de la terrasse
de. SAYA.'L,estçpmplexe, àvec -des dépressions paral,lè1e's perp-endic1i1aires à l'ancien
rivage,'co1maç~es'de dépôts fins lacustres 6upa1ustté~ (diatomites II limons carbo-
natés ou ,à s;u1fures) et âvecun peti'tcordon' tout à, sonexèrêmité aval. Cela a pu
êtr~interpr;êt~:,comme unes.\1ccession de formes de tivagè: <itlés'a'uri' retraitpar;p-a-
lier du laé(à;3'15 m, à 300 m, cf. BOCf1UlER et GAVAUO'~'196r+; t.I,p. 53Ilfip,;~ ~4).'.-:
, i i, ; ~ ~ • 1 • • • ". .. • '. : '. ::
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Les sols, toujours bruns et de type AC, se distinguent de ceux des
cordons par une plus grande épaisseur de l'horizon A (145 cm à 360 mm de pluviosi-
té), et une amorce. de rubéfaction, tout au Sud de la terrasse de SAYA~. se mani-
festant par l'apparition d'une teinte brune ocre (IOYR 5/4), tendant à individua-
liser un horizon B "de couleur" sous un horizon humifère nettement.,plus gris (14cm).
En Nigéria, il semble que cette rubéfaction se poursuive et s'acceniüe vers le
Sud, sur l'équivalent géomorphologique de .çette formation de plage (VII 2). Les
taux d'argile sont toujours extrêmement faibles, et la différenciation,structu~ale
infime.
Unité V 3
Sols Bruns Subarides 110dsU:f sur sables siliceux, toposéquence à Sols.;, "
Bruns' à drainage imparfait, associée à des Sols à Pseudogley carbonatés'
et alcàlisés
Références :
"GUDUl1BALI Association" (HIGGINS, RAHS\.Y, et al. 1960)
"The GUDœmALI dune field" (BAWDEN, CARROLL, TULEY, 1968)
Caisson : 40
L'erg de GUDUMBALI est formé de dunes basses (15m), transversales
(orientation transversale: NQ-SE), situés entre les deux cordons, vers les cotës
287-296 m. Ses sols n'étant guère plus.évolués que ceux des formations de rivage
caractéristiques (cordons et plages), Ir est :périnis de penser qu~.il fait partie lui
aussi de cet ensemble. D'une façon plus' précise on peut l'assimiler aux "dunes de
la bordure du lac" décrites par DUPONT (1967) au Kanem (Tchad), aises entre les co-
tes 29o-30Om, et au petit cordon frangeant.la·:terrasse de SI-YA.'tYEirs l'aval (cf.
V.2). Il serait donc'lié à un épisode régressif~ aride, très récent.
La toposéquence décrite par HIGGINS est la suivante
- sur les crêtes, un Sol Brun AC, très sableux et perméable, à pH neutre, épais
d'environ 93 cm. Tout au Sud, se différencie un B de couleur , . .ln ocre (7, 7YR
5/4), pour une pluviosité de l'ordre de 500~ (observation personnelle).
- sur les versants un Sol Brun toujours très pauvre en argile (moins de 3 %)
et particulaire, mais légèrement coloré enbtun jaune dès 12' cm.
- en bas de pente un Sol Brun à drainage réduit (cf. V 5 ~t suiv •. )
Les interdunes (3 %de la surface) sont partiellement cQlmatéespar
des argiles gris foncé,alcalisées,plus ou moins fossilisées par dés sables dans
lesquels une hydromorphie temporaire d'origine pluviale provoque la formation· de
nodules calcaires et de taches ferrugineuses.
Unité V 4
. : J.
Sols Bruns SubarideS ~1odaux sur sables siliceux, toposéquence à Sols Bruns





"Banowa Associatiôri." (HIGGINS ~ RAHSAY, et al. 1960)
"The Banowa Dunes'" (BAWDEN, CARROLL, TULEY p 1968)
Caisson: 41'
; 1 Les dunes de Banowa (cote 280-290 m) prolongent celles de Gudumbali
vers l"aitaL' La topos~quence y est la même, mais les dépôts d'interdunés' sont pIuS
étendus (20 %) et plus durablement inondés. Les argiles~ épaisses de 1 à 1~5m se
différencient en Vertisols Topomorphes alcalisés dans le centre des dépressions
dont la bordure est couverte d'alluvions de texture intermédiaire avec celle des
sables, à Sols llalomorphes alcalisés riches en nodules calcaires. Ces formations
alluviales. ...peuvent être cQ);';t.élées avec celles de la pe~{t~~"transgression"de
287 m aYàbt envahi les "dliJies de la bordut'é du lac" aüK..\l-Œt! (DUPONT ~ 1967).
D'après leur apparence, nous estimons qu'elles ont plus d'affinité avec les allu-
vions anciennes de la Komadougou au'avec des alluvions purement lacustres (cf. V 6
et V 5).
SOUS GROUPE SOLS BRUNS A DRAINAGE P1l'ARFAIT
FAMILLE SUR SABLES SILICEUX (SpI)
Unité V 5
'l,: "':.'
Sols Bruns à drainnp'e imparfni~\sur.sablessiliceux, toposéquence;à
Sols Hydromorphes à engdrgemêtlt de nappe.
!léférences(~."! - ,.,j-;-, :
"Chi1d-'Complex" (HIGGINS, RAMSAY~ PULLAN, 1)E LEEUW, 1960).(:
"The')1ONGONU plain" (BAWDEN, CA.lŒOLL~ TULEY, 1968).
Caisson : 44
'; ..:
F Les SolS Bruns à Drainagê rédui:t sont des sols de type AC; ib'runir,
présentânt des ségrégations ferrugin~ti:ses', dêS'àccumulations decarbonatës; (~è(:'
corré1ativement ides modifications struttrÜrtl1ës; (durc:issement~ apparition 'dé struc-
tures fragmentairés}; attribuables à une légère hydromorphie ~Ils "sé "fontient"dans
des conditions de·.rdrainage interne et externe moins bonnes que"pour les ',Sols' Sub-
arides Bruns Modaux, Cependant, tous les sols bruns de la cuvette Tchadienne ayant
nécessairement connu'-,des conditions de drainage difficiles du:fait!de leur mode de
mise en place, il rt.~est pas cet;tainque 18 distinction è'ntre S'Ubaddés Bruns et
Bruns à drl1itiage dduit soitg@nétiquement ;valablë»'~les premiers';p'Otlvartt àvoit':1ié-
ri té leurs caractères des seconds, ',. ; " i,"'"
La plaine de 110ngonu prolonge vers le Sud la plage récente décrite
ci-dessus (V 2). Elle est située entre les cotes 280 et 286 m, plus arrQS~g.,(SQl;'l:mm)
parcourue de lignes de drainage colmatées J partiellement fossilisée dans de petites
dépress~l:ms, par ~e~a.rgi1es f1uv~,.9lacustrès sur,'s~_.f.rangeSud(X2), :'p'-a:r des argi-
;,.~es lae:ustre$ suti.lS."bordure"du l_~c.La répartition des sols y est~l~'suivante
'." ..: J
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- 25 % de Sols Bruns jeunes (Keje Série, cf. V 2) excessivement
sableux.
- 50 % de Sols Bruns à drainage réduit à horizon A épais de -46 cm
environ, base blanche à taches rougeâtres,nappephréatique à
moins- de ],6 m pendant 'la crue. Le mat~riaue-st celui de la Keje
Série ("wet phase"). . -
- 25 % de Sols à GIey salés, sableux, à horizon superficiel noir,
taché de gris, un peu limoneux, épais de 30 cm, passant à des
-sables blancs à efflorescences salines et nappe dès 60 cm.
Les argiles fluviolacustres (Keronawa Assocation) portent des sols
vertiques _(30 % d'argile) à nodules calcaires, à pp. élevés (3-9), non alcalisés.
Les ,argiles lacustres sont noires, feuilletées, salées, parfois fossilisées par
des sabLes qui sont alors le siège d'une très forte accumulation ferrugineuse de
teinte orangée (]O YR 5/8).
Unité : V 6
"Les Sols Bruns à drainage imparfait, sur sables siliceux, -rj
Association à Sols Alluviaux Calcimorphes
Références
"KUKAWA Associationll (PIGGINS, RAUSAY, PULLAN, VA.~ .LEEUW, ]960)
"The KUI<AWA Dune Field" (BAlIDEN, CARROLL, TULEY, 1968)
Caisson : 43
·5· ....:· ,'-'
Cette curieuse unité a la même position topographique que l'unité
V.4 (Banowa),.derrière la plage récente (V.S et V.2ptparaîtégalement formée
. par l'ennoyage de rides sableuses. Hais la topographie et les-dépôts sont tout
différents. Les "dunes" sont extrêmement basses, plus ou moins circulaires. Les
Z90es de colmatage sont très étendues,très planes, avec un contact très franc
sur les dunes, évoquant nettement un ancien fond lacustre.
La série LOGmiANI, "normal phase", des "îles", occupe 50 %
de l'Association. Elle est du type AC, plutôt grise que brune (IOYR 5/2) sur ]50 cm,
.-. avec de fines taches brunes dès ]5 cm, très sableuse, mais compacte. La base des
.buttes sableuses, au contact des alluvions, est un Sol Brun à :dr-ainage imparfait
peu épais (30 cm), sableux, coiffant des sables limoneux à noix ("nuts") d'ârgile
fine ferruginisée jaune rougeâ(re durcissant à lVair, reposant sur des sables
gris bariolés •. Les auteurs assimilent à ces "noix" fen-uginisées les plaquettes--
et concrétions ferrugineuses, à texture très fine, fossilifères, qui forment des
épandages au contact des alluvions. Ce ne sont pas des formations pédologiques
nprmales. Les alluvions (Kukawa) sont des ar.gîles limoneuses Ou des sables limo-
neux très fins, ~ris,riches en carbonates de calcium et à structure t~ès fine en
surface. Ils renferment également des "noix" d'argile stratifiées. L'ensemble est
très différent des alluvions fluviolacustres de la Komadougou (V 4, IV 5), mais
voisin des dépôts lacustres associés aux diatomites du ?Ianga (famille L 2) •
• • • / •• 0
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SUR SABLES SILICEUX OU ARGILEUX (SpI et SA 3)
. ,
. ,",:,
Unité : V 7
. ," :
,:Coinplexe des· Sols Bruns du Tchad et du Cameroun : Sols Subarides Bruns,
toposéquence:s:àSols Ferrugineux',Peu Lessivés, Sols Hydromorphes, Sols
Halomorphes Lessivés
, ~;'. .
"Sols Hydromorphes, souVent à alcalis, parfois salés à alca-
lis. Sol beige sableux à sablo-argileux peu épais sur sables .
.,.:'l'a:Ches de Sol BruriStep.pique" (PIAS, 1962) (45)
"Sols Bruns Subarides modaux sur sables'siliceuX, Sols Bruns
Subarides intergrad'e'vers les Sols Hydromorphessur sables
, siliceux ou sur sables argHeux" (PIAS, 1968),. (45-95).
Caissons : 45,45-95
Cette unité complexe est formée par :
- des Sols Subarides Bruns, sur sables siliceux (SpI), formant d'assez vastes
plaines de part:.'et ,d.'a~tre du c.or4.o11 récent'E:!t de cef.#tassimilables aux
Sols Bruns de la pla~e récente de Nigéria (V 2 etV 5) "et de~.formaHons de ri-
vage situées immédiatement en amont(V 4 et V 6).
- Une toposéquence complexe sur ,des :aUuvionsrelativement"'tecerites formant le
delta situ~\:au,Nord Ouest 'de Forf"1.ainy (VIZI:E:R, 1967, inédit).
+ en sommet de pente, un sol vraisemblablement déjà lessivé sur sables si-
liceux.
+ à mi pente,un Sol Ferrugineux Peu Lessivé à B brun jaunâtre compact
sablo-argileux~ ~"
+,an:. bas dé. pente, des" Sols Rydromorphes présentant quelques caraet:ères
,:r:: vé.~iques, ou desSülsBruns Tiisifiés (à structure fragmentaÜ"e cubi-
'que bien développée),' ou'des Sols Halomorphes Lessivés, pouvant tous
être considérés connne' les termes illuviaux de la toposéquence:~ Cette
dernière peut 'être; considérée comme une modalité juvénile d~ la catena
Sol Lessivé (Ferrugineux) - Sol Hydromorphe - Sols Halomorphe - Ver-
tisoi des deltas plus méridionaux (X 15).
- peut être des Sols Ferrugineux Peu Lessivés bruns du type de Gulumba, en Nig~ria
(VIII' 25) ,sur des formes"étirées selon une dire~ti().n NE-SO, suggérànt un'; aileien
erg ennoyé par la formatiou'deltaique précitée (entre les méridierl's\16:et';17)
•.. .J:
- des Sols Bruns Subarid€" sur sables siliceux,: dans le très petit è'l"$;:'à'll 'Ouest
du lac Fitti. "';;:
- des Sols Bruns non différenciés sur des produits d'apportrEm'épandage,~iabase
des glacis du DUADDAI). [, ,',' ' : 1
",.,:.::,'"
j'["
~ ;.:. 1 L
'. )(
.. .:r ,; ,"' ,.~; .' ~
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GROUPE DES SOLS SUBARIDES BRUN ROUGE
SOUS GROUPE : SOLS SUBAP.IDES BRUN ROUGE PAUVRES EN MATIERE ORGANIQUE ET A
CARACTERES FERRUGINEUX FERITES •.
F~rrLLE SUR SABLES SILICEUX (SsÜ ~.
Unité : V 8
Références
"Sols Brun Rouge Subarides nodaux sur sables siliceux" (PIAS, 1968)
li Sols Brun Rouge Typiques sur formation sableus~! des ergs orientés"
(BOCQUIER et GAVAUD, 1964).
Cafsson : 72
Les Sols Subarides Brun Rouge son~~des sols bien drainés ,:sedévélop-
pant à moins de 450 mm de pluviosité. Le type, défini au Sénégal (~1AIGNIEN' 19-5'9 )
est rubéfié, non less1Y~, r~lativement riche en matière organique sU~rau,moins
50 cm. Al' exception de ,guelQues profils développés sur encroûtement c'slcaire (
VIll27) aucun des so15,-SahéÜens de la cuvette ne répond à cette définition. Tou-
tefois presque tous le5"s01s de ces régions établis sur sables silicecux, parti-
culièrement les sols dunaires t possèdent t outre une morphologie générale de Fer-
rugineux Peu Lessivé,u.n, des caractères fondamentaux des Sols Subatides, : un ho-
. rizon humi~ère non lessivé en bases, saturé, à pH neutre, et à matière organique
très évoluée. Ce fait t interprété comme superposition d'une pédogénèseSubaride
sur des paléosols Ferrugineux, indique également que le mouvement ascendant d-es·
.solutions du sol. (évapotranspiration) équilibre au moins le lessivage.
Ces Brun Rouge s'observent sur des formes dunaires relativement
basses et émoussées : ergs "réticulés" du Niger, ergs longitudinaux très aplanis
("Gos") du Tchad. Le profil est de type ABC, avec un horizon A de 20 cm environ,
Brun jaune et presque Particulaire, un horizon B (environ 10 % d'argile et limon)
rougi (7,5 à 5 YF.) montrant un début de développement de la structure (débit.ir-
régulier). L'épaisseur dépasse souvent deux mètres. La toposéquence aboutit;ha~
bituellement à des·· sols bruns en bas de pente.
Unité V 9 ':, ".';
Sols Subarides Brun Rouge sur sables siliceux, Association à Sols Peu
Evolués d'Apport sur sables argileux.
Références .:
"Sols ·BrunRougc typiques sur sables de recouvremènt des massifs,
sur grès (73), sur granites (74) " (nOCQUIER et ·fjAVAUD t 1968).
Caissons: 73,74.
Cette unité regroupe les dunes d'obstacle accrochées aux massifs
rocheux, existant tant au Tchad, qu'au Niger, mais cartographiées uniquement dans
ce dernier territoire Olounio, 74, et Y",utous, 73). Leurs sols peuvent être ru-
béfiés sur une très grande épaisseur (plusieurs mètres)t peut être sous l'influence
des solutions percolant à partir des volumes, rocheux au travers de l'écran sableux.
Ils sont assoeiés aux sols formes aux dépens de la roche, le plus souvent des Sols
Peu Evolues d'Apport, ou des sols de glacis (\ Il).
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Unité V 10
Sols Subarides Brun Rouge, sur sables argileux (SK'S.I) , à carbonata-
tion de profondeur
Référence :
"Sols Subarides Brun ltouge Complexes li sur recouvrement sableux du
Kadzell" (BOCQUIER et GAVAUD, 1964,.
Caisson : 75
Au Niger, en rive gauche de la Komadougou, s'étend une terrasse
sableuse, la terrasse de DIFFA. Comprise entre les cotes 300 et 310 m, elle domi-
ne les alluvions de la Komadougou, anciennes (au Nord, cote 300) et subactuelles
(au Sud), mais est situee à l'intérieur du cordon périlacustre ancien ayant la
même!' loc'atï"sation géographique à cette latitude (pluviosité : 350 mm). A la place
des sols"lr~s peu structurés', bruns ou peu rubéfiés, de type AC, nous avons là
un ensemble -de profils de type ABC, où les taux d'argile atteignent 10 à 20 % .-
dans les' B"; ces derniers s'ont très nettement rougis (5YR) , légèrement structurés.
La base des profils montre des :signes non équivoques d'une action de nappe tempo-
raire carbonatée.: s~grégations, décoltrltion, amas friables ou pseudomycélium
calcaire, action estimée inactuelle dans ses grandes lignes. La toposéque~ce n'est
pas connue, maiS il existe une 'grande variété de types: à'raies ferrugineuses,
à marbrures, à anias calcaires,~ et des indices de Sols Halomorphes (horizons su-'
perficiels en discontinuité structurale avec le reste du profil, hori~ons'protonds
carbonatés dé teinte brun olive). L'ensemble a subi une forte érosion superf-iciel-
lë. Nous avOns ret~ouvé des sols semblables (20 km au N.E. de DAMASAK, 7 km au
:s.o. -de la' piste DAMASAK-ASAGAR) en position symétrique sur la rive Nigétiane, où
ils' ne sont 'pas cartographiés, ni décrits, à notre connaissance ·aumoins. Cet e~-
'·semble nou's:paraît très voisin' des formations sur remblais sablo-ar8ileux à solS
rubéfiés et 'sols halomorphes etlou carbonatés du Nigéria (VIII 26-.27), du Came~:oun
(VIII 28),'et serait ainsi un témoin de la'couverture pédologiqueancienne. anté-
rieure au Lac de 320 m. .
SOUS GROUPE: SOLS SUBAFIDES BRUN ROUGE DURCIS DE GLACIS
FArlILLE SUR ARGILES SABLEUSES D'ALTERATION (As 1-1 et 1-2)
Unité : V Il
": ~




.'Dans -le' namagar~ (Niger) la couverture sableuse éolienne laisse
apparaître des part~ de glacis d'érosion, dénudés, t~botés, se raccordant à des
buttes témoins.' Ces derniers, situés entre les cotes 400 et 450 m, font partie .
de' la ceinture de glacis "nus",uoli cuirassés, qui entoure la cuvette Tchad~enne.
';,
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Du fait de la faible pluviosité (450 mm) ils prennent un aspeet Sahélien très ca-
ractéristique. 'Ce sont de très· grandes surfaces de ruissellement, où ·.8lternent les
plages décapées, brunes ou brun rougeâtre, et des épandages très superficie ls
(regs) d'éléments grossiers triés et accumulés par ruisséllement et défla·:ion.
Les sols ne s'humectent que peu profondément, sont rapi~ement et longuement dessé-
chés. Leur matériau paraît être une ancienne couverture pédologique à horizons
d'accumulation et d'altération argileux, vertiques, carbonatés localement, plus
rarement ferruginisés et concrétionnés. Ils peuvent être définis morphologiquement
par un petit (quelques centimètres) horizon supérieur mécaniquement durci à struc-
ture laminaire reposant sur un horizon rougi, la rubéfaction se faisant au sommet
des anciens horizons B.
CLASSE V III. LES SOLS A SESQUIéXWES ET A UATIERE ORGANIQUE RAPIDEJIIENT rrrNEFALISEE.
: : ;' .. ' f~·
UNITE DE TRA}lSITION
GINEUX.
SOLS RUBEFIES PEU DIFFERENCIES A FACIES DRUN ROUGE OU FERRU-
.:'1f.
Le Nord èu Bassin Têhadien est recouvert d'une formation excessive-
ment sableuse à modelé superficiel généralement éolien (Sp) dont les sols sont tous
caractérisés par une différenciation structurale pratiquement nulle {structure
particulaire), des taux en argile et limon très bas (de l'ordre deS % dans les B,
parfois ]-2 % seulement dans le ~anem) et variant peu dans le profil. Les uns,
bruns, à profil AC, ne s'observent en sites bien drainés que vers le centre de la
cuvette~' associés aux formes anciennes de rivage (Sols Stibarides Bruns). Les au-
tres, rubéfiés, à profil ABC, paraissent dans leur ensemble plus ancleriset forment
l1essentiel de cette couverture pédologique·. Outre ce type de différenciation dé
base commun , les sols rougis montrent des nuances zonales dans leur horizon humi-
fère (A) :
- sous climat Sahélien (moins de 450 mm) 1 'horizon A est saturé,
à pH neutre; il acquiert. un Facies Brun Rouge (cf V 8)
- plus au Sud lhorizon' A est désaturé, acide, de teinte plus grise
le Faciès en est Ferrugineux.
Unité' ': ·vrn
Complexe du cordon périlacustre ancien : Sols Subarides Bruns, Sols Brun
Rouge et Ferrugineux Peu Différenciés, Sols Ferrugineux à raies, sur;>;sa-
bles slli.ceux•
.. ;. - Références''::::·'
AT . "d.' '. "St;ls'Peu Evolués d'Apport, Intergrade vers les Sols Subarides Brun
~.ouge, sur formation sableuse du cordon de TaI" (BOCQUIER et GAtrAUD,
]964) •
"The Dilawa ridge, Vd5" (BAWEN, CARROLL, TULEY, ]968)
"The B.~ma ridge, Vd4" (BAlIDEN, CARROLL, TULEY, ]968)
"ciordon..'sairleux" (SEGALEN, J1ARTIN lI .1.%5)
"cordons sableux, S'o'ls Isohumiques .Cp:!:lrtie Nord) ,: Sols à Sesqui-
oxydes (partie Sud)" (PIAS, ]968) •
Caisson : 47 • •• / • 0 •
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, Cette, grande ride sableus~ fa~t le tour du centre de la Cuvette tchadienne,
~ l'exçeption du côt~ Nord, oU elie paraît d~sparaître au niveau des sables éolisés
de la zone subdésertique. Sa continulté,~arégularité, sa forme plus ou moins an-
















sont celles d'un ancien cordon de plage, encore fonctionnel en 5.400 BP (SCHNEIDER,
1967), définissant la plus grande extension d'une phase transgressive du lac. Il
est généralement fo~ de sables fins, parfois de sables grossiers et de gravie~s
stratifiés à proximité des massifs. Son éolisation croît vers le Nord, où elle r;è
aboutit à la formation de champs de barkhanes (1.5). '
Ses sols présentent une intéressante variation en latitude qu'on peut
considérer comme zonale, puisque ils sont vraisemblablement contemporains et tor-
Més de matériaux très voisi~sA On les a toujours considérés comme jeunes, plus
exactement comme moins diff~renciés que ceux des formations sur lesquelles le cor~
don paraît se surimpose~,et qui sont généralement rubéfiées (cf. VIII 5, VIII 26
et 27, V 10, VIII 8, VIII Z3). '
L'ensemble des sols du cordon est donc celui des types pédologiques sur
matériau très pi:::rmeab le ayant pu se former, depuis au moins 5.400 ans entre les la-
titudes correspondant aux isohyètes actuel~ ~e 250 mm, (NGUI~1I) et 900 mm (YAGOUA).
Sur sables siliceux fins, pauvres en minéraux altérables et plasma.
- pluviosité inférieure à 250 mm : Sols Eoliens en sites exposés,
Sols Peu Evolues à Faciès Brun.
_' , ,,- pluviosité de 250 1i 4QOm~«Sols ,Subarides 'Bf\1Ils sans différencia-
t10n struct'ürale. . 'j;':' '
- pluviosité de 400 à 9éO'mm, sols rubéfiés (B 7, 5YR) à Faciès
Brun Rouge à moins de 500 mm de pluviosité, et à Faciès Ferrurineux au-delà. ll.
n'y a toujours pas de différenciation structurale ; , '"
; Ajoutons qu~ des, Sols à Faciès)?errugineux ~ raies ont; été d~~;rits (unité
''lfagumer:l. Plain~', cf'. VllI 2f ~ 650,n.m~:";~non sur le cordq~::lui-même, mais sur la
IIpl age" à topographie plari:equi lui:ès'F'.?ccolée.' -. ' , '
Sur sables plus grossiers, plus riches en minéraux altérables (feldspath)
Dès Bama (700 mm) ils portent des Sols Ferrugineux Peu Lessivés
. à r~.iefil" à B bt'~ ocre, q!Ji ont été" :ret:ç'Quvés à Bongor, tout au Sud (BOCQUIER,
.1968: communication orale),. """ " .,'
. : . .~. .... f ;
Unite VIII 2
"_." i
Complexe à rubéfaction lé'gère, et variaQle;~ Sols à 'Faciès Brun Rouge et




"Damasak Association p Asagar consociation, Gubio Associationll
(HIGGINS p RAUSAY, PULLAN, DE LEEm~ p 1960) (50)
"The Damasak plain, Vd 3" (BA~IDEN, CARROLL p TULEY, 1968) (50)
"The Chirawa plain, Vd 611 (BAWDEN p CARROLL, TULEY, 1968)(50 b)
"The Magumeri plain, Vd 9" (BAWDEN, CARROLL, TULEY, 1968) (50 b)
Caissons : 50 2 50 b
.~~ , ..
Ce sontdes plaines sableuses à modelé superficiel ,très émoussé
(moins de six mètres), conservant des traces d'orientation éolienne NE-Sa (cais-
son 50), parcourues de lignes dé drainage colmatées ou plus ou moins couvertes
de cônes d'épandage le long d'une frange contigüe au cordon (50b). Le tout, sé-
parant le cordon des rides dunaires à Sols Bruns (V3,V4), situé entre les cotes
extrêmes 287 et 318 m, est l' équivalent de la "terras se li de SAYAl1 au Niger (V 2).
Les sols en sont du type ABC, sans différenciation structurale, possèdent des B
légèrement rougis (7,5YR 6/6). Le Faciès Brun Rouge' (pH neutre à légèrement alca-
lin) a été décrit dans les plaines de Damasak (caisson 50), le Faciès Ferrugineux
au Sud de l'unité (plaines de ~1agumeri, caisson 50 b). Notons que, peut être du
fait de la pluviosité plus iinportante (500-650 nnn), la végétation de cet ensem-
ble (savane arbustive), n'a pas l'extrême spécialisation des sables du ~1anga et
du Kanem (prairies).
SOLS A FACIES BRUN ROUGE
SUR SABLES SILICEUX (Sp)
Unité : VIII 3
Sols à Faciès Brun Rouge de's dunes longitudinales (Sp2)
Référence'"
"Sols Peu Evolues d'Apport bien drainés, Intergrad'e vers tés Sols
Subarides BrUn Rouge,sur formation sableuse des ergs orieiJ.'tés't'"
(BOCQUIER et GAVAUD, 1964).
: ", :
Caisson : 51" . ' ,
,-' :.:."
Parmi les ergs fixés qui recouvrent les glacis septentrI.onat.!Jè'bOr:'"
dant· la cuvette tchadienne:;·on apprend très vite à reconnaître' certaines" formeè ,:'
qui combinent une géométrie particulière (ergs transversaux et 'grands cot-dons' ,1
longitlldinaux) pune grande épaisseur (10 à 20 mL une;végétationdep~airie'v1:­
vace, et des sols rubéfiés sans différenciation structurale p excessivement fil-
trants. Les B, souvent bien rougis (5 YR), sont de plus en plus foncés lorsqu·on
descend le long de la toposéquence qui s'achève par des Sols Bruns p plus rarement
dessola gri$, à raies. Ces paysages dunairés sontconnusau1'chàd, dans le O,uaddaI




'Sols à Faciès Brun Rouge sur sables siliceux de la cuvette Tchadienne
,:(SpI) "
, Association à Sols Hydromorphes, Sols Halomorphes, Vertisols sur dé-












l r:' Sols Peu Evolues, Intergrade vers les Sols Subarides Brun
il'. . ~sur-:.forma~i,on sableuse fine du l1anga .••• ,••••.••••.•.••••••
;r" ~n Ass..c:>ciation avec des :
8:01s. à alcalis III 0.0 •• ID 0 0 0 00000 •• 0 •• 0 •• • ~•• '~ •••••• 0
S~,h Hydromorphes des Fayas ••••••.•••• '~ •••••••••
" Vertisols d'origine mixte •.••••••••••.•••••••••••
" (BOCQUIER et GAVAUD, 1964). (
SolsSubarides Brun Rouge Uodaux sur sables siliceux
\, '(PIAS,,, 1968) , ' ' ,"
The i Zigindi 'plain (BAlIDEN, CA,RF.oq." TULEY ~ ] 968)
The Burum Gana alluvial plain (BAwr>EN, CARROLL, TULEY,
The Wagiri plain (BAl~EN, Ck~OLL, TULEY, 1968)
Caissons: 53,54,56,57a,57b,57c.
Cette unité, la plus grande de la carte, est formée par la réunion
des vastes étendues sableuses du ~1anga et du Kanem, où elle paraît recouvrir toute
la cuvette jusqu'à sa limite amont (420 m au Niger). L'uniformité des sols, très
perméables, à faibles réserves hy~r~q~e~,peu différenciés~ y induit:c.elle de la
végétation, constitu~ei-:de prairies 'aUX-arbrés rarés, pour des pluviosités comprises
entre 250 et 600 mm. Cette homo~énéité reflète celle du 'Uatériau,o::des :sables extrê-
mement pauvres e~a;rgile,limop., hydroxydes "et minéraux altérables'; on l'attribue
à une fortèéolisation de $lJ~.les deltarquEl,~ (PlRARD, 1964) issus de sols ou de for-
mations coritinentaÙs tr'ès'évolués, ce qu~ 'confirmeraient la ~ra':lulométrie, s'affi-
nant vers le centre actuel de la cuvette (BOCQUIER et GAVAUD, 1964, fig. 22, p. 31
et DUPONT, 1967), la morphoscopie, qui est celle de sables alluviaux repris par le
vent, et la topographie. Le modelé paraît en effet résulter de l'oblitération plus
ou moins .par,f~j.te par l'eau ou le vent d'un erg gigantesque, d'orientation longitu-
dinale NE-SO,.fo~é de trains de rides transversales. Né lors d 'u:heré~rë·ssion: 'c'dm-
pIète du lac"il a€t'é inondé, arasé, colmaté par le lac et ses tt'i'butai:t'~s pendàIlt
les pérl.o~~s hUlIli.des, remodelé en ergs secondaires pendant les péri6dëssèch~'s';":
selop. :des,modalités divers~s, quj. ont différencié des petites régions: ',': ' 'J
"' " .:: ~'l'
:- les ergs transversaux : (, ..'J ,j:<~I,
Ce seraient, des" parties préserv~es çle' l'erg ancien, (ergs de' Guidimouni
~t de'Gouré, au Niger, cotes 375 à 420 m, dénivellées de 20 m +;erg: du'Kanemau ;;
Tchad, cote atteignant 375 m, dénivellées dépassant 50 ml.
- les ''plateaux'' sableux (54-56)
Ce seraient dVanciennes surfaces d'abrasion de l'erg ancien par de hauts
niveaux du lac, qu'elles pourraient ainsi déceler. On en connaît à 375 m (Niger),
• •• /0 00
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330-340 m( transgression du Manga, Niger - PIRARD, 1964), et 330 ln (Tchad, DUPONT
1967). Elles sont, au Niger, trouées de dépressions partiellement colmatées de dé- ;
p6ts fins lacustres ou palustres, salées par évaporation de, la nappe phréatique dans
le Sud (54).
- Les zones à chenaux d'écoulement (57)
Les grands interdtmes ont été refaçonnés par mi' écoulement lJiydrique soit
li; proximité des grandes riVières (57b, 57c) soit immédiatement en ampn:li des hypothé-
tiques lignes de rivage anciennes du lac. Cela se voit au.~iger à la base de l'erg
de Guidimouni-Gouré (375m) et en amont du cordon périlacustre ancien ( région dite
duTIOLDE, 57 a-b). Actuellement, les chenaux de l'erg de Guidimouni drainent encore
la nappe phréatique. Ils sont plus communément asséchés (F~as).
- Les zones à éolisation secondaire.
On peut observer partout des formes mineures, isolées, orientées selon
les vents dominants actuels, à sols très récents ( Sols Eoliens, 1.5). Elles démontrent
la très grande s~~sibilité à ~'érosion éolienne de la.f9.~~tion. Des ~cumulations plus
importantes (S-1omJ,.·grégaires, deciitesc;bmme cordon·â(t:"':N..ig~r,.comme ..ergs secondaires
au Tchad (DUPONT, 1967), sont également associées aux rivages anciens du lac : cote
375 m au Niger, 310-320 et 290-300 au Tchad.
La toposéquence est à Sols Brun Rouge en sites bien drairiés, Sols Bruns
dans les dépressions, les premiers dominant largement. Ils ont en commun~Î'prganisa­
tion de base du profil et certaines propriétés analytiques : taux et répartition de
la matière organique, de l'argile, des hydroxydes, valeurs et variations du pH. On
observe trois horizons : un horizon de surface brun ou brun jaune de 25-30 cm
(7,5 m ou 10 m), un horizon médian rubéfié jaune rouge~tre (7,5 IR ou 5 m) et à
une prQfondeur comprise entre 90 et 220 cm le matériau, de sables j~U:b.~tres .(7,5 m)
ou blan,ç,s.J. 10: YR ). Les variations de structure sont infimes, les un.lfls liéë~"a~
remaniemmits et à l'enracinement superficiels ( structures lit6es, felrllletées, nuci-
fOrI!\~s)1 i~s ,av.:p,r,el? à. un début de cimentation de l'ho:dion rougi. Totites les formes
d'érosion sont possibles, ·du ravinement à la formation de dunes vives (cf.I.5), sur ces
sols extr~memeI,lt meubl~s. Les taux de matière organique sont faibles (0,25 - 0,30 %)
et décroissen:tï:régulièl"ement vers le matéria.u. Les pH sont voisins de la neutralité
en surface (6,3 -7,3), et croissent en profondeur (6,6 -7,6). Les taux de la
fraction inférieure à vingt microns ne varient pas de façon significative, en moyenne,
dans le profil, mais sont plus élevée que dans le matériau ( 1 à 4 %contre 0,3 à 2,5%).
Il existe des nuances dans le degré de différenciation des profils, mais
leur répartition n'est pas suffisamment connue pour donner des indications s'Bres sur
l'~e relatif des différents fmodélés. ,.,.
- les sols des ergs transversaux situés au Niger au dessou~ de.l~ cote
375 m paraissent les plus éV91ués : grande ~paisseur ( 2,2 m ), horizon rouge jaune( 5 m ). .' .
~ lé:S sols des plateaux sableux du Niger ( entre 320 et 375 m) sont en gé-
néral plus minces ( 1 rn ), les horizons B sont moins rouges, plut8t jaune rouge ( 7,5 m




- les sols de la partie cartographiée du Kanem (Tchad) (cote 375 à 290)
appartiendraient aU même type que le précédent ~ minces (nous avons noté 90 cm dans
l' er~ de HAO) ~à horizon B 7 ~5 YR. Les rebords " grésifiés" notés par 1)upmtT (l96'1~'·
pourraient être un concrétionneMent ferrugineux de nappe, près des sites d'ûmergeri-
ce inactuels de cette dernière. "
- les sols des formes éoliennes récentes sont de type AC (1.5).
Les sols des dépôts emboites dans les dép'ressions (IX 1-2,X 3-4) sont
peu différenciés et o~tconservé leurs traits sédimentaires~ à des dépôts de nap=
pe post~rieure près (sels, solubJes et carbonates de calcium). Au Niger et au Tchad
la sêdimentation;est d'all~re pa~ustre et lacustre~ très fine (limons, argiles li~
moneuses, à lits de sables9-unaires ruisselés) ~ à dépôts chiciques abq~dants (diato-
mites,. calcaires, Ümonites, sulfures) et paléosols H;y('romorphes fréquents, Organi-
ques (tourbes) ou Hinéraux, ,(horizons à pseudo:-Bley). ,En ITigéria, les alluvions des
Komadougou porteraient leur' Association habituelle de médiocres Vertisols, de Sols
Halomorphes Lessivés.
Unité VIII 5
Sols Brun rouge sur sables siliceux de la cuvette Tchadienne (Sk1). Asso-




,'Sols Peu Evolués d'Apporti'ntergrade vers les Sols Subarides Brun Rouge
'sur formation' sableuse fine du '18Oga. Association à Sols à croûte sa-
line parfois sulfatee (BOCQUIER~ GAVAUD~ 1964)
CaisSon: 55
:: C'est 'une zone de petits lacs interdun'aires entre Kl"p'gERI et ~1AINE
SOl~.oA·'<Niger), oÙ;'âffleure la n'appe phréatique au fond de dépressions creusiâes
danS'le plateau :sableux (cbtevers 337-347m)~:,Les variations de niveau liées, sem-
ble-t-il, à la pluviosite 'du·moment, facilitent la formation de:;saunures, de'croa
tes salines et de dêp6tsde sels dans -la masse I1êrne ,des sols. Les sels de sodium, ~
sulfates et carbonates i' sont les plus' fréquents dans les saumures et les croûtes~'
les èarbonates peu solubles sont très abondants dans les sols. ,Dessalines natu-
relles du même genre existent près des rives Nord et Nord Est: du, lac Tchad •
.r .-.:'




Les Sols à Faciès Ferrugineux Peu Lessivé ,'sur sa.bles si1'iceux (dunes ~ S1'2) •
. ,.'..'
Références : ,
Sols Peu Evolues' dl Appbrt. ,,' Intergrade vers les Sols Ferruginèux Non ou.
Peu Lessivés. Sur formation sableuse des ergs orientés Association à '




Cette unité est à 1&. limite Nord Ouest du Bassin au Niger. Elle est fOrmée
de grandes dunes rondes, en bouclier, fixées, ppsées sur le glacis nu du Continen.
tal,Hamadien (X 8). Leurs sols ne se distinguent de ceux de l'unité correspondan-
teVIIL 3 que par un horizon supérieur (A) plutôt gris que brun,. \.Jn PE7up1us épais
(jusqu'à 30.. cm contre 20 cm), un peu plus acide (pH 6,1 contre 6 ,g).'
Unité : VIII 7
Les gols à'Fa~iès Ferrugineux Peu Lessiv(âs sur sables siliceux (dunes~
Sp2). Association à Sols Hydromorphes
Référence : . " ' .
Sols Peu Evo1ués diApport. Intergrade vers les Sols Ferrugineux non
ou Peu Lessivés. Sur formation sableuse des ergs orientés. En asso-
ciation avec des sols à engorgement de nappe à carbonates.
(BOCQUIER~ GAVAUD, 1964).'




Cette unité est incluse dans la zone d vaffleurement de la nappe, phtéa-
tique qui frange l'extrême Ouest de la cuvette~ dans le bassin de la Korarna au Ni-
ger. La nappe paraît réa,limentée pa;r: le ruissellement des glacis périphériques et
forme des chapelets de petits marais orientés selon le relief de la couverture sa-
bleuse, à eaux douces ou natronées (X 3). Au Sud Ouest et à L'Ouest ~eZinder elle
appara!t dans' ~esL sillo~s de petits ergs transversaux, situés entre les' 'co'tes.. 420
et 445m. La toposé.quence ,est fomée de. sols à Faciès Ferrugineux Peu Lessiv~
(horizon. B relativ.ement fo,ncé, brun ocre 7,5YR), de Sols Bruns à Pseudogley de .•
profondeur, mais. aussi de sols.lessivés'gris à raies, et, dans 1e,s fonds, de Sols'
Hydromorphes sableux ou sabla-argileux, bruns très foncés, à dépôts de carbonates
en profondeur (pseudomycé1ium).'
Unité : VIII 8
. .. ,
Les, Sols à Faciès Ferrugineux Peu ,Lessivés, sur sables si1iceu,x' (dun'es,~.;
Sp2). Toposéquence à Sols Ferrugine~x Peu Lessivés à raies.
Références :
Lantewa Association (HIGGn~S, 1967) (60)
Gadau Association (PllLLAN, 1962) (60)
The L~tewa dune field (BAvIDEN, CARROLL, TULEY, 1968)
Sol$';'-Perrugineux Tropicaux Peu ou Non Lessivés en -fer
(SEGALEN, ?,fARTIN, 1965) :,'. . (1'9)
Série de Yagoua (SIEFFElUWl, 1'9'63) (79)
Impureté dans 60 : Kui1ano Série (HIGGINS, 1967).
C~issons : 60, 61, 79
(60-61)
En Nigéria (60-61) et au Cameroun (79) deux ergs à cordons longitudi-
naux s'étirent vers le Sud-Ouest immédiatement en amont du cordon péri1acustre an-
cien. Des arguments topographiques ont fait admettre que c'étaient des restes d'une
formation dunaire plus étendue, assimilables à 1 Verg ancien du l'~ga et du Kanem
-;L.;'·;·-
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(VIII-4), partiellement oblitérés par la transgression de 320 m (PULLAJ~, 1964).
Ses vestiges arasés et plus ou moins transformp.s par la subMersion.séraient encore
reconnaissables, grâce à leur orientntion NE.-SO~ tant en Nigéria (VIII 26~ VIII 25) ~
qu'au Cameroun (VIII 22~ in SIEFFEFU~ANs 1967). Ce n'est que dans ce dernier terri~
toire que son origine a pu être précisée, des sables argileux f1uvio-1acustres
(VIII 28), remaniés par le vent lors d'une régression.
En iligéria la toposéquence s'éteb1it le long d'une dénivelée de
3 à 10 m, sous des savanes arbustives et une pluviosité de 500 à 750mni, Les crêtes
portent des sols peu différenciés s à Faciès Ferrugineux Peu Lessivés, très perméa-
bles, sans différenciation structurales à horizon B de couleur (7,SYF 5/6). Sur
les vers~t~ leur succédent des sols plus différenciéss des Sols Ferrugineux Peu
Lessivés~ à horizon B textura1 (10 70 d'argile contre 4 % dans le matériau) rouge
jaune (5YR) s à fines raies ferrugineuses. En bas de pentéon observe soit des Sols
Ferrugineux Peu Lessivés à drainage réduit de teinte brune~ soit des Sols Bruns ou
Brun Rouge sur encroûtement calcaire, sur sables plus argileux que ceux des dunes,
et attribués pour cette raison Cl.U "groupe du Tchadll • En fait, ces sols de bas fonds
où l'on a noté des horizons "fortement alcalins" (BATIDEH s CAP"i1.0LL, TULEY, 1968) pour-
raient être des restes d'une couverture pédo10gique plus anc~~nne, analogue au
"remblai" du Cameroun. sus mentionné (VIn 28). ,,:
Au Cameroun, la pluviosité est plus forte (900 mM), la végêt~tion
plus hapteet dense (sàvane boisée), le modelé plus adouci. Les sols de cr~té'sont
à B de;~cQuleur rou~e jaune (5YR) , avec un horizon superficiel guère p1us:·ép.l1s (25cm)
qu'en ili,-g§'ria. Les sols des pentes sont des Ferrugineux Peu Less.ivés à'hottzonB
jaune rougeâtre (7,,5YR). A l'extrêmité Sud Ouest de l'erg, sur descordon~:~eaucoup
plus aplanis et d'orientation légèrement différentes, on a observé des SoisF~rru­
gineux beaucoup plus évolués, faisant transition vers les Sois' Ferrugiil·~ti~,·tessivésp
à horizon B de couleur rougeâtre ( 5YR ou 5YR) SUql?p'tjIDt un;3 te~ura;(J(,'to;icf.é­
tions s sab1o-argi1eux~ avec raies. Enfin on doit àPIAS la déscription ae profils
très fortement (rouge 2~5Yr.) et très profondément (sur 10 mètres) rubéfiés, a~:Sud
de Yagoua, témoins d'une pédoBenèse peut être ferra1itisante. Sous ùne apparènt~
homogénéité topographique.,,, les d\lD-es du Camero~nt dont on trouve des lambeaux iso-
lés sur toute t"~,tendue du,-"airSi-n~' para~,:J,l;I~:t::\êt1"e'formées-deplusieurs systèmes de
sols à des degr~s d'évolud6~-=~lfférents-.-te·plusiijeune'tl est plus différencié que
son équivalent de Nigéria.
. -', "'\ ! ..
Uni té ; VIII 9
.....
~ . . '.:
Sols à Faciès Verrugineux Peu Lessivé 2 sur sables siliceux (dunes)~
Toposéqpence à Sols Ferrugineux Peu Lessivés à raies, associée à des
Vertisols~ des Sols Solonetziques.
Références
The f.atagum dune field, Vg2 (BAl~EN, CARROL, Tl~EY, 19~8),(62)
The Geidam plain, VfI (BAWDEN, CARROLL, TULEY;1'968) 62b)
\ .
; .. , ~ 1 •
..... ;. ....
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Cette unité résulte de l'ennoyage partiel des dunes de Lantewa (VIII 8,
62,62b) et de l'extrêrnité méridionale des plateaux sableux de la cuv~~te tchadien~
ne (62b) par les alluvions inactuelles de la Komadougou Yobe (62b) et de ses tri-
butaires (62). Des Vertiso1s, des Sols Ha10morphes occupent probablement les bas
fonds ,du caisson 62b, et nous en avons observé dans le caisson 62,.,où existent en
outre des Sols Hydromorphes neutres à légèrement alcalins, bruns, parfois à nodu-
les calcaires (X 11).
Unité : VIII' 10.
Sols à Faciès Ferrugineux Peu Lessivé, sur sables siliceux (cuvette Tcha-
dienne, Spl). Association à Sols Peu Evo1ués d'Apport
Références :
Sols Peu Evo1ués. d'Apport. Intergr~de vers les Sols Ferrugineux
_,., Peu Lessivés. Sur ensablement des massifs rocheux. En Association
avec des Sols Peu Evo1ués d'Apport, bien drainés, du lfuunio.
(BOCQUIER, GAVAUD. 1964) •.
. Cais~on : 66
Le Sud du massif du Mounio (pluviosité 475 mm) est partiellement
fossilisé par des sables visiblement soufflés hors de la cuvette qui le cerne de
toutes parts. Les reliefs nua ,sont cependant suffisamment no~reux pour donner
naissance à un fort ruissellement ,qui ravine les dunes anciennes et étale leur
matériel en petits cônes d9épandanBe~
Unité : VIII li
Sols à Faciès Ferrugineux Peu Lessivé, sur sables siliceux (Cuvette Tc.ha~
dienne, Sp2). Association à Sols Ha10morphes et Hydromorphes à action de
nappe en profondeur.
Références :
Sols Peu Evo1ués d'Apport. Intergrade vers les Sols Ferrugineux Peu
Lessivês. Sur formation sableuse c1.u Hanga et de la Korama. En Associa-
ti,on avec, .des
Sols ,à a1ca1,i sur limons calcaires ,(54)
Sols à alcali et Sols Hydromorphes (65)
(BOCqUIER, GAVAUD. 1964). ;:":
Th~ Zigindi Plain, Vbl. (BAWDEN, CA.~ROLL, TULEY, 1963-) ·(64) •
.'.
CaissonS. r: 64.65
Les sables fossi1~~ant la cuvette drainée par 1a'Korama (65) et le
Sud du massif du Mounio (64) prolongent vers l'Ouest la fomation du ~Ianga (VIII 4)
dont ils possèdent la topographie,·superficielle (cote 340 à 420 m)
- des ergs trans~ersau~NE-SO (65).
• •• / •• (1
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~...des plateaux sableux (64-65) troués de dépressions conservant l' orientlr-"
tion de l'erg ancién du Manga, parfois reprises par des écoulements actuels ou non~
à nappe phr~atique proche de la surface (surtout 65).
- des formes mineures d'érosion éolienne plus ou moins récentes.
La pluviosité étant plus forte (500-650mm) et les formations géologiques
encaissantes plus perméables (grès continentaux~ 65)~ la nappe phréatique est.
plus généralement haute et donne lieu à des écoulements permanents dans tout~ la
partie amont du bassin de la Korama. Elle subit des fluctuations importantes en
'I2~t:ort 4'V(>C la pluviosité. Ses hauts niveaux inactuels sont à l'origine de dépôts '.
palustres très fins (limons, limons ca1caires~ sols tourbeux) colmatant les ëuvet~
tes de l'unité 64•....
Les sols bien drainés ont en commun les propriétés suivantes
- structure particu1aire sur tout le profil
- horizon h~ifère franchement décoloré (IOYR) de 2~t5 cm
- rubéfaction peu poussée, en général dans les 7,SYR,haXimum
vers 30-40 cm de profondeur •.
- accessoirement~ base du profil blanche, pouvant être interpré-
tée comme un ancien niveau de nappe.
- taux d'argile et limon très faibles, maxima dans l'horizon B
(2 % en A, 3% en B, 2% en C~ en moyenne).
- pH légèrement acides en surface (6,4).
On observe tous les stades d'évolution' déjà décrits dans le l1angaJ(VIII 4):
profils normaux ABC sur les ergs, profils p1tisminces à base blanche sur lés pla-
teaux, profils AC sur les buttes récentes. De même la toposéquence s'achève par
des sols bruns à drainage réduit en bas de pente.
. i
Dans les dépressions les phénomènes les plus marquants sont 1 f hydromorphie
actuelle (65) et les phénomènèsde salure par nappe.
LES SOLS RUBEFIES PEU DIFFEREl~CIES f. FACIES FERRUGINEUX PEU LESSIVE A PSËtfOOGLEY
DE P OFmm R.-
Unité VIÏr .12
;_ Or
Les Sols à Faciès Ferrugineux Peu Lessivé à Pseudog1ey de profondeur sur
sables siticeux de la cuvette Tchadienne (Spi) •
..
Références
-----~ls Ferrugineux Tropicaux ~on ou Peu Lessivés à action de nappe
en profondeur. Sur formation sableuse de Ma1wa. En Association avec
des Sols Hydromorphes et des Sols ca1cimorphes ca1caires~
(BOCQUIER~ GAVAUD, 1964) (68).--'
The ~atsena Plain Vb2 (BA~IDm~, CAr~OLL, TULEY, 1968).
Birni~a'Assol::iation (P'iJLLA..~,1962) (10)
Ga1ani Association, impureté dans la précédente (PULLAN~ 1962)
The Nguru Plain Vc8 (BAWDEN~ CARROLL, TULEY, 1968) (70)
GARUN GABBAS Association (PULLAN~ 1962) (156).
• •• / •• 0
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Caissons : 6e, 70, 156.
Au Sud de Magaria (pluviosité de 600 à 650 mm)~ à l'extrême Ouest de la
Cuvette Tchadienne~ la co~verture sableuse est parcourue de dépressions peu accu=
sées, régulièrement bosselée de rides à sols rougeâtres~ de faible hauteur (3-6m),
orientées NE-SO, représentant les anciens sommets d'un système dunaire très forte-
ment aplani et colmaté par la Korama et un réseau hydrographique actuellement inac-
tif venu de Nigéria (Northem Rivers.). Le ,ralentissement du drainage, la montée de
la nappe phr~atiqu~dûs à çet ennoyage ancien ont modifié les profils de la topo-
séquence sur sables ,(Vllll i) : .
- sur les rides les profils sont fortement décolorés en surface (IOYR 5/3,
6/4), parfois sur une grande épaisseur (50 om ), possèdent desho~izons B rouge-
jaune (5YR), souvent à raies ferrugineuses~ une base jaunie puis décolorée par ac-
tionde nappe. Il n'y a pas de différenciatlon structurale.
- s~r les replats les sols sont plus foncés (aspect de sol brun), avec
des horizons ~ jaùnâtres, encore à ~aies, avec de$ ségrégations ferrugineuses~ tâ-
ches ou concrétions" accompagnées d'accumulations calcaires, nodules ou pseudomy-
célium, en profondeur. '. ,
Les sols des dépressions sont des plus complexes. Ils sont br~s, gris ou
noirs, et paraissent s' êcre formés dans des conditions r. 'hydromorphie plus accusées
qu'actuellement.L~s apports par la nappe ~hréatique de sels, de carbonates de cal-
cium, d 'hydroxydes y paraissent le fait le plus général. On y a reconnu ~
. - des sols à encroûtement calcaire (~Jigilin Séries", PULLA~, 1962), bruns
ou brun rouge. Dans la région de Gumel, une coupe profonde (6D) montre que cette
aécumulation (encroûtement pulvérulent), à l,Sm de la surface du sol et épaisse de
75 cm, couronne en fait un horizon de trois mètres d'é~aisseur où le dépôt de car-
bonates est plus diffus, en amas friables. Une telle disposition corroborée par
l'existence d'abondantes ségrégations férrugineuses, montre que la carbonatation
est d1,ie à l'év~poration d'une nappe phréatique au sein même du.tn4tériau, ici des,
sables fins argileui,4es conditions d'exploitation de la carrière montrent de pius
que la nappe a'dispaf'u,sa géométrie que ces sables argileux pourraient, non s'ê~
bOlter dans les dunes anciennes, mais en former le substrat. Ces derniers seraient
alors l'équivalent d'un itremblai" dont nous avons déjà suegéré l'existence (V 10,
VIII 26-27:-28).
- des Sols à Alcali Non L~ssivés, gris, sableux ~4 .. sabl~-q.rgileux, à tâ-
ches d'hydromOrp~ie dans tout le profil, à l'exception des sols le~ plus sableux,
à nodules calcalres ou concrétions ferrugineuses et pH élevés en profondeur (9,2
à 10), où apparaît souvent un durcissement prononcé (GALAnI Association).
- des Sols à Alcali Non Lessivés et des Vertisols à Alcali en profondeur,.
noirs , argilo-sableux ou argileux, ces dépôts fins ne f~rmant que des niveaux peu
épais reposant sur les 9~bles dunaires.
L'association GARilll GABBAS (PULLAN 1962) est l'ancienne plaine d' inonda-
tion de la rivière HADESI~ s'insinuant parmi les mêmes rides sableuses éolisées.
Les sols à carbonates~ les sols halomorphes certains vraisemblablement lessivés
(Série GARUN) y sont très communs. ;.
Unité : VIII 13
Sols Rubéfiés à Faciès Ferrugineux Peu Lessivé à Pseudogley de profondeur
Sur sables siliceux (cuvette Tchadienne, SpI). Toposéquence à sols à horizon
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B peu coloré, associée à des Sols Lessivés Bruns~ des Sols TIydromorphes à nodules
calcaires. ",'
Références :
''}A..aigatari alluvial complex" (PULLAN ~ 1962).
"The Hazagal Plain~v (BAWDEN, ClùffiOLL, TULEY, 1968).
"The Kwubsa Alluvial complexo, (BAWDEN, C~4-llROLL, TULEY, 1968).
.;
Caisson : 71 , -r
," r ,"".
Cette Association est une ancienne formation fluviat~le ayant, reman~e ,
le matériau de l'unité précédente en .Nigéria (pluvips~té : 500-650, tml!-). Elle était
alimentée par de petits cours d'eau de Nigéria et probablelllent., par.la Korama, dont
l'écoulement, s'arrête aujourd'hui plus en amont (unité X 3).S~:1p.Orphologie (levées,
chenaux, plaines d'épandage) n'est plus visible sur le terrain. Fa.it singulier,
la textur,e,.de son matériel est presqu'entièrement. sableuse. La toposéquence y est :
'~.en haut 4e pente, un sol sableux non structuré, à Faciès Ferrugineux,
'avec un 'horizon B jaune rougeâtre (7~5,YR 5/6), des horizons d'engorg~J!1ent
par nappe jaunes puis blancs dès 75 cm de profondeur. ; l",
- sur les pentes,des, sols toujours sableux, décolorés (brun très pâle,
Iom:}13), que nous interprétons cormne lessivés. ,i,.,:-::
- da.ns 'les fonds ,soit des. sols bruns, sableux~ à nodules ou amas calçai,res,
illuviaux par rapport, aux précédents (Sols Bruns à drainage réduit) li soit
des sols que nous niavons pu déterminer:
jaune-rougeâtres sans variations (7,5YR 7/6) su~ 150 cm, sableux
à sablo-argileux ll à tâches, ferrugineuses en profondeur, pH. ac;~de,
dès, 25 cm (5,4-5,6). nur les vieilles plaines l3.11uy~ales.
'" La ,r~ssemblance,de cette t0poséquence avec les sols. des,ricies é'Jliennes
de l' Unité p~é:ç.édentê (VllI 12), 1vabsence de dépôts fins, limoneux ou argileux.'!
suggèrent,,qllet'éçoulement à l'origine de cette topographie alluviale ressembl9-~t
à celui:'pe'l:'amont de la Korama, au Niger : alimentation par drainage de la napp~ '.
phréat1.que..~' p~s de charge solide sauf reprise locale et très temporaire des sables
éolisés" d'!J',substrat.
,. ..Le$ alluvions que, pour simplifier, nOU'il avions inclus dans l'unité VIII 12
qü'i1~r~cQ4Vraient partiellement, apparaissent ~galement à l'extrémité aval du
système de l.faigatari (Wazagal..,Plàin) Il avec leurs sols sablo-argileux à argilo-sableux





Unité : VIII 14
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
SOLS FEFRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSI'ŒS.
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES HODAUX
(toposéquences. avec sols ~ horizon B rouge)
SUR SABLES SI.LICEUX (dunes, Ssl)
: :'. : ....
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés J'iodaux sur sables siliceux"atiiiaires
..: '.: du:" ...~ j./ ....
J ~' t:~ '.' r.. {. .",
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Références g
Sols Ferrugineux Tropicaux non o~ Peu Lessivés Typiques, sur
formation 'sab1euse des ergs on.entés. (BOCQUIER, GAVAlID? 1964).
(77)
Sols Peu Lessivés en fe:::-, sur sables siliceux ou sables argileux
beige. (PIAS, 1968) (89b).
Caissons: 77? 89b.
Le support de cette unité est le même qu~ celui des. $01s Brun
Rouge dunaires (V 8); mais il est soumis à une pluviosité plus forte '(500 à 7S0 mm).
La topographieéolietiIle est extrêmement émoussée, et l'aspect de plaine sableuse
confusément ondulée le plus fréquent. Ce sont les photographies aériennes, ou les
cartes pédo1ogiques, qui révèlent des détails topographiques ou une disposition
d'ensemble ayant l'orientation habituelle NE-Sa (voir les "goz" du Tchad, le Sud
de la région de Zinder au Niger. La végétation naturelle, formée de savanes arbo-
rées diverses, a généralement disparu. Ces sols sont en effet le support le mei1~
leur, dans le contexte agronomique traditionnel, des pénicillaires et de l'arachide
Les sables sont moins purement siliceux que dans les grandes dunes à Sols
Rubéfiés Peu »ifférenciés (VIII 3, VIII 6). Ils sont souvent mêlés à des produits
de désacrég&tion du substrat (micas, feldspath), dans une proportion suffisante
pour que la différenciation soit légèrement différente selon la na~ure n~s 'coUver-
turessuperficielles fossilisées par le manteau sableux. La toposéquencé d'e réfé~
renCe est celle qui se développe sur des grès continentaux, dont la coristituti6~
minéralogique paraît être la même que celle que l'on suppose être normale pour' des
raisons. assez empiriques, dans les Sols Ferrugineux Peu Lessivés : quartz, hyrlro-
xyèes de fer, kao1inite. C'est celle que nous décrivons ci-dessous, les autres
étant cartographiées séparément (VIII 15~16-17-18).
Le profil de base de la toposéquence, bien drainé, est de type AI Al B C.
Les horizons éluviaux (A) sont relativement épais (plus de 20 cm) et sous l'hori-
zon humifère, le plus souvent "beige" ou gris' brun (10 YR ou 7,5 YR), on observe
un second horizon, non rubéfié, où un fort développement de la porosité est l'in=
dice d'un lessivage (horizon A2). L'horizon B est coloré de façon homoBène, rouge
jaune (5YR ou 7;"5YR). Un début <le structure, perceptible cependant par le seul dé-
bit, mamelonné ou polyédrique (1), est dû à une- iUuvation d'argile et d'hydroxy-
des de fer. Le matériau (C), de sables "particulaires", s'observe à des profondeurs
excédant souvent deux mètres (3,Sm dans un cas). Les taux de matière organique sont
à peine supérieurs à ceux. des Sol s .Brun Rouge, les pH sont acides sur tout le profil
(5,8-5,9 en moyenne au Niger). Lss taux d'argile et limon varient de 2 à 4 % en A,
4 à 10 % en B, 2 à 4 % en C.
La toposéquence est formée, de haut en bas, de profils de teinte de plus
en plus neutre. (bruns ou gris), à horizons lessivés de plus en plus épais ; des
raies ferrugineuses se substituent de plus en plus aux horizons d'accumulation,
éVQlution traduisant une exportation de plus en plus poussée des éléments fihset
des sesquioxydes de la chaîne. Comme dans tout les mode lés d'ergs les sols des par-
ties hautes paraissent moins différenciés que les sols de pentes ou d'interdunes.
(1) "débit" au sens habituel du mot, façon dont se fragmente l'horizon, par
l'action d'un outil ou de la main.
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Il est vraisemblable que les circulations obliques sont plus importantes
danif cette toposéquence que dans celle des grandes dunes (Ssl ~ VIII 6) p et certain
que 'le ruissellemént y est plus grand. Ali effet superficiel de "battance" (lVcap~
pinglV ) s'ajoute le contraste texturaI et structural entre horizons A et B, et la
forme' la plus fréquente d'érosion ee~ une ~rosionen nappe décapant le so' et met-
tant à nu les horizons E, sous l'aspect de plages rougeRtres et lisses.
Unité : VIII 15
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu LessivésJ10daux sur sables siliceux et





Sols Ferrugineux Tropicaux Non ou Peu Lessives Typiques
sur formation sableuse des ergs orienté$, en Association avec
des Sols Hydroffiorphes sur grès argileux. (BOCqUIER, GAVAUD, 1964).
Caisson : 78
'Au Nord de Zinder la limite du bassin versant de la cuvette Tcha-
dienne es·t 'fo·rmée dé glacis sur grès arkosiques du Continental Hama,çlien(vo:ir X 8)
localement 'et imparfaitement fossi1i~éspQ.r un voile dunaire peu épais. L'héritage
;,ndirec~ de la couverture pédologique' ancienne, ,une toposéquence à Sols Ferrugineux
L-essivéset Sols Hydromorphes légèrement carbonatés, parfois " t irsifiés1' , est déce-
lable à Uile meilleure structure des horizons B des sols dunaires, un contra.ste tex-
turaI en'tre horizons A et horizons B plus ,important, annonçant celui des Sols, Fer-
rugineux Lessivés (4- 10 % d'argile en A, 17-20 % en B). La conséquence en 'est l' ap-
parition des phénomènes de ségrégations des hydroxydes: ogrégats ~aiblement in-
dures à la base des profils, tâches rouges ou ocres~ concrétionnement ferri-manga-
n€sifère.
Unité : VIII 16
... ; .....
Sols Ferrugineux Tropicaux lieu Lessives }!odam", sur ,sables siliceux
et produits d' al'térationdes· grès du Tchad. Association à Sols Bruns
et Brun Rouge sur encroûtement calcaire,
Référence :
'Damaturu Association (Ia..ImŒNBERG~ 1961) (HIGGIUS, 1967).,
Caisson : 80
En Nigéria l'erg du Lantewa (VIII 8) passe grogressivement vers
le Sud (pluviosité, 600 L~l), à l.acouverturesableuse très aplanie recouvrant les
glacis entaillant les grès du Tchad (VIÜ19, caisson 85). ,!uelques ondulations
dunaires rappellent les grands cordons septentrionaux dont elles conservent,l'orien-






- en sommet de pente se développent des Sols Ferrugineux Peu Lessivés
à horizon B rouge jaune (5YR), acides, à tau~ dVargil~ modérés (5% en A, 10 % en
B) ,- qUl. 'sont encore ceux d'un matériel éQlien. , "
, ' "- sur' les pentes le sol dominant: (8b % de ). '~ité), moins bien drainé,
possèdeun'B brun jaunâtre (7,5YR), un contraste texturaI plus accusé (7 %d'ar-
gile en A, 20 %en B) qui annonce celui des sols lessivés. ,Son matériau es~ attri-
bué au gr6upe 'd", Tchad (HIGGINS, ]96 7) ~ ,
- d.;ms les fonds,5% de l'unit~'est occupé de solsà,encroûtement calcaire,
Bruns ou Brun Rouge, ces derniers ayant alors l'aspect clas6ique des Sols Brun
Rouge Subarides (cf. V8). Selon la coupe, ces sols sur encroûtement paraissent
se former sur un matériel sableux fossilisant l'accU1llUlationcalcaire, moins ri-
ëhe en quartz, ou sur i~~ mêmes sa.bles argiie~ que cette dernière (cf VIn 12).
Ri~n':dàiis les Slbles éolisés et les produits issus des grès du Tchad, qui spnt
kaoliniques, ne peut expliquer cette concentration de carbonates par l'évolution
de la toposéquence à Sols Ferrugineux Peu Lessivés. Elle doit être attribuée à,des
apports, évidemment inactuels, par nappe, dont l'origine lointaine est ~ recher-
cher dans les chaînes à Sols Ferrugineux Lessivés sur socle cristallin ou couver-
türë, sédimentaire 'marine-~ '.. "
Unité: VIII ]7
sols,~errtiyine~xT:6picauxPe,: Ll;!ssivés modaux sur sables siliceux et
produ~tsd alterat~on de gran~tes.
Références : . . . ,
- Sols Ferrugineux Tropicaux Ncn ou Peu Lessivés, sur mélange de
sables éoliens et de mat8riaux issus des roches métamorphiques
du Damagaram, en association ave:c 'des Sols ,de Glacis et des Sols
Hydromorphes. (BOCQUIER, GAVAUD, 1964). -(31)
- Sols Ferrugineux Tropicaux, sur mélange de sables éoliens et de
matériaux issus de granites alcalins de Zinder~ -En:'Association
avec des Sols Hydromorphes et des Lithosols sur cuirasses fer-
"<rugirteusè's(j30CQUIER, GA'TAuD, ]964). O~2) ; ' ..
-. Sols Ferrugineux Peu Lessivés sur produits ,mixtes.:: sables éo-
<~iiens'et prod~its l'altér.ation de granites (B'bcQUIÉR, 1968) .(81)
. -"The Giade Plain, laI (BA~IDEN, CARROL, TULEY, 1968) (partie Nord:
, '~1 ~) . ' ,
. ~ Shira Série (PULLAl-!, ]962) (81b)
Caissons: 81, 8] b, 82
Dans cet ensemble les sables, recouvrent des glacis sur granites
(81, Tchad), sur granites alcalins (82), s~r cpmplexe gr~nites-roches métamorphi~
ques (8], Niger). La 1;.oposéquence ancienne fossilisée, le,.plus souvent très éro-
dée, est du tYl?e Perr~&1rt~ux :Lessi~é-Sol Hal~m:;I-phe. L~" cQ\lv~rture sableuse où
feldspath et ~cas se melénten fa~ble quant~t~ aux quartz,,~ souvent l'aspect !
de dunes d'obstacles a~cr8chées aux reliefs en roche nue. La pluviosité y varie
de 500 mm (8] ,82) à JOOa.mm (8] b).
a •• / •••
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- mélarige de grllins éoliens et 'de!3ables d'altération par l'action, combi-
née~,du ruissellement et de l ~ accumula~ion éolienne.
- imPr~~gnation de la massé s,ableuse par lel;l"eaùx de ruissellement et
d'~coulement hypode:rfuique venues'de l'â.mQiJ.~ roc!leux.",
.'
Les Sols Ferrugineux Peu Lel?sivés des' ensablements accolés aux reliefs,"
sont caractéristiques : ils sont trè.srouges' (2,5YR) ~ parfois sur une très grande
épaisseur (plus' d'è deux mètres). Cet en,:richissement en sesquioxydes aurait deux
causes :
; ~:
Les Sols Ferrugineui:Peu Lessivés sur ensablements minces et aplanis sont
au contraire plus bruns que leurs homologv~!<;;,J~~~~skaoliniques ,mieux structu-
rés, plus riches en bases.
Unité VI1Ï 18
Sols Ferrugineux tropicaux Peu Lessivés liodaux sur sablessilice,ux, sur
cuirasse ou grès ferruginisé. Toposéquences à Sols Ferrugineux Lessivés
, 'CAissons
Références :
- Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessives. Sols à profils épais et
homogènes., Sur formàtion sableuse de Bande; (BOCqUIER~ GAVAUD~
]964) (83) ,
Murba Association (KLIlfKENBERG, ]961) (34) ,
GubjaAssociation (HOPE~ 1963) (84)
Gambaki Associ'ation (PULLAN, ] 962) (C4)
Sols Ferrugineux Peu Lessivés sur sables rouges sur grès d' Adré
(B~CQUIER, 1968) (83b)
83, 83b, 84.
On a décrit des 'solsrouges sableux sur cuirasse et/ou grès
dans deux situations bien distinctes ,
- sur des grès ferruginisésou cuirassés, soit du Continental Terminal
:(83, Gub.îa, Gambaki), soit du groupe du ,tchad (Hurba), aux cot~ 410-420 m carac-
téristiq~és :de l'auréole cuirassée qui forme la limite de la cuvette Tchadienne
du Niger au Tchad (VIII 38). La pluviosit& est de 600 mm (83) à 750 mm (84).
- sur des grès du Continental Terminal couronnant les glacis du Ouaddai
vers la cote ]000 m pour une pluviosité de l'ordre de 450 mm. Ici l'aridité est
suffisante pour que ces sols soient tenus pour inactuels.
Le matériel des sols e~t d'une façon générale un sable éolien fossilis~nt'
une cuirasse ou des grès à surface rabotée. L'équivalence des Srès continentaux ':
et des cuirasses ferrugineuses qu' i~lique la définition de l'unité est justifiée'
par l'identité de la couverture pédol()~iqu~" par la similitude de la,minéralogi'e! "
(quartz, kao.li~ité", hydroxydes à des 5tats variables d'induration), par les; tran-'
sitionsentre p,rès',"grès ferruginisés, cuirasses. La topographie est trè~aplari.ie,
la toposéquence peu, variée. Ce qui domine, c'est un Sol Ferrugineux Peu Lessivé
très rouge (2,5YR), souvent fort épais (l,Sm à 3 m), la rubéfaction pouvant attein-
dre le substrat gréseux ou cuirassé. Le profil paratt plus homogène pour'Mw rai-
... / ...
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son que sur les dunes (VIII 6) , ma1.S en fait il existe un lessivage en argile
égal'bu supérieur. Comme les taux d'hydroxydes ne sont pas plus élevés que sur les
ensablements sur grès du Continental Hamadien (VIII 15), que ces sols. rouges
peuvent être identifiés aux profils bien drainés de la toposéquence normale des
Sols Ferrugineux Peu Lessivés sur sables, on a pu, au Niger, en déduire quP
"1 'homogénéité d'aspect des sols rouges de la formation de Bande est dûe à l'uni-
formité du régime de drainage entraîné par la perméabilité du· substrat, sables et
grès, et à sa topographie régulièrement aplanie" (BOC'>-UIER, GAVAUD, 1964). En Nigé-
ria, cependant, au Sud de l'aire de ces sols, des Sols Ferrugineux Lessivés appa-
raissent selon deux modalités. Dans l'association 11urba (KLINKENBERG, 1961), ils
apparaissent dans des dépressions peu marquées, linéaires, orientées ~m-so. Leur
horizon B de texture est jauni par action de nappe et sous-jacent à l'horizon B de
couleur (brun ocre). Dans l'association Gambaki (PULLAN, 1962) les sols lessivés,
ici à concrétions (Série Gambak) , n'existent qu'où la couverture meuble est de fai-
ble épaisseur (moins du mètre" "Gamthin"), et corrélativement plus argileuse. Dans
le premier cas on admet que les sols lessivés sont dûs il l'évolution pédologique
de l'ensemble de la couverture sableuse, dans le second qu'ils sont'UIi héritage,
moins transformé par éolisation que dans le Nord, de Sols Ferrugineux Tropicaux
Lessivés, concrétionnés ou cuirassés, en place sur les grès ("sedentâry soils").
Unité : VIII 19
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés !Iodaux sur sables argileux (SA 1-2)
Toposéquences à Sols Ferrugineux Lessivés. Associées à ·des Sols Bruns et
Brun Rouge sur encroûtement calcaire par places.
Références
- Damaturu Association (bis). (KLIlllŒNBERG, 1961) (85)
- Wasaram Association (KLIlmENBERG, 1961) (87)
- Ngarbia Association (HOPE, 1963), impureté dans 85 (86).
Caissons 85, 87, (86).
Cette unité est établie sur une partie des glacis qui, raccordant
les cuirasses des cotes supérieures à 400 m au niveau lacustre de 320 m, entaillés
danS. les formations du "Chad croup", font l' originali té de la zone Nigériane de
la êuvette Tchadienne (cf. VIII 34, caisson 108). Les interfluves (85), très plats
et les vallées (87), aux pentes très faibles, sont voilés de sables et de sables
argileux où la topographie aérienne, plus que le modelé superficiel,simplement
bosselé, révèle des traces d"orientation éolienne (NE-SO).
La toposéquence révèle un drainage interne moins accentué que dans la pré-
cédente (VIII 18). Le profil de base est un Ferrugineux Peu Lessivé à horizons A
bien développés (30 cm), gris brun (IOYR 5/3), à horizon B jaune rougeâtre (7,5 YR
5/6), à matériau d'une couleur jaune clair (IOYR 6/6) caractéristique de l'Associa-
tion. Les taux d'argile sont de 6-12 % en A, 10-16 % en B. Dans les dépressions
orientées NE.... SO, boisées, il est remplacé 'par un Sol Ferrugineux Tropical Lessivé
du même type que celui de l'Association ~1urba (VIII 18), avec un horizon B lextural
marbré de tâches ferrugineuses rouges sous-jacent à un horizon B de couleur jaune
••• /'••. s·
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rouge. Les Sols Bruns et Brun Rouge sur encroûtement calcaire, sporadiques, n'ont
pas de situation 'topographique ni de liaison génétique encore bien définie ~ve~
les SolS' Ferrugineux. Sur les versa:nts des vallées se forment des sols intermé-
diairesentre Sols~errugineuxPeu Lessives et Sols Lessivés. -Ils sont peu épais
(ordre du mètre), à horizon B brun ocre, durci à structure polyédrique en assem-
blage compact. Ils reposent en bas de pente sur une cuirasse ferrugineuse, dont
. la texture$ differertte de celle du sol, est voisine de celle des sedimen;:s du
groupe du Tchad (quartz anguleux dans une matrice argile-sableuse). Cette cuirasse,
moins développée que celle dès. cotes 410-420rn, plus récente (cote inférieure à
375 m), n'est connue qu'en Nigéria. Les Sols Hvdromorphes, gris, des thalwegs,
n'occupent que des surfaces très réduites. Vers l'Ouest la couverture sableuse
recouvre des glacis identiques ,niais recoupant des formations Crétacées (86) à
argi1itès à l'origine'de Vertiso1s et Sols Brun Eutrophes.
Cet ensemble n'a plus la perméabilité des Sols Ferrugineux Peu Lessives
dont nous avions traité jusqu'ici. Le ruissellement y est assez important, notam-
ment sur les vers~ts des vallées, où les pr~fi1s tronqués~nt très nombreux
(pluviosité 750 nnn). . "
Unité : VIII 20
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés ~fudaux sur sables argileux
(SA 3, SA 1-2). Toposéquences à Sols ~errugineux Peu Lessivés. Associees
à des Sols àPseudog1eydè:profondeu~.
Référence : >,
Potiskum Association (HOPE, 1963)
Caisson : 88', 1 •..••.
Les glacis ,de 1arégi:ôn 'de Potiskumsont l'exact équivalent topographique
de ceux de Damaturu (VIII 19) mais, formes sur les grès de Kerri-Kerri, plus fer-
rugineux que les grès du Tchad, ils portent davantage de témoins de ~ls cuirasses
ou concrétionnés (Association de Rupa1e, nOPE 1963). Un manteau sableux les re-
couvre, qui porte leS mêmes sols que dans l'Association précédente, dont des Sols
Ferrugineux Peu Lessivés à horizon B jaune rouge (7 ,SYR). Au contact des reliefs
à cuirasses ou grès ferrugineux (l. 3) la rubéfaction est très accentuée (horiz-on
':B rouge 2,5 YR ; cf. VIII 17). Sur les cuirasses et horizons ëoncrétionné:s on à;
d~crit des Sols Ferrugineux Lessivés plus argileux, de faible ;êpaisseur (moiris'
dümèt;,re) et Un ensemble de Sols Peu Evolues d' érosl.bn en dérivant. L' ensemble''dp
la couverture pédo10gique paraît plus ~rod~ et moins perméable que dans l'Associa-
tion de Damaturu (VIII 18). Cependant la nappe phréatique est localement très
haute dans certaines parties de la région de Potiskum,où son niveau a remonté
pendant ces dernières années (sources, étangs permanents), sous l'influence du
déboisement (CARTER, 1956) . Les sols, et la pluviosité (750-900 mm) nous parais-
sent trop proches de 'ceux de la région de Damaturu, où la nappe phréa,tique n' af-
fleure pas, pour qu'on puisse leur attribuer ce fait. La région de P-otiskum, aux
'piedsde la Vlsurface ll à sols extrêmement perméables et relativement bien arrosés
(l.000 mm) de WAWA (cote 52Om, VIII 30), pourrait 'être au niveau de la.:-'zoned'eriier-
gence d'une nappe des grès continentaux. Une telle situation, qui apu exister
dans le passé pour l'ensemble de cette partie de la cuvette (encroûtements cal-
caires, VIII 19, ~nII 16, VI!.I 12), peut encore s'observer à la périphérie des
plateaux sur grès continentaux du Niger (VIII 18), semee de sourcins et d'étangs
permanents.
• •• / • 0 •
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. ' ...
LES SOLS FERRVGINEUX PEU LESSIVES A DRAINAGE ,VWARFAIT.
~. :"r ..• __.. '
Dans certains paysages la toposéquence des Sols FerrugineUx Peu Lessivés
n'est plus représentée que par ses termes les moins bien drainéspà horizons B
beiges ou bruns (7 p5 YB. ou 10 YR)p que l'on observe habitue11ement'dans les seuls
points bas des toposequences à sols rubéfies (horizon B 2,5 YR p 5 YR~ 7,5 YR pro
parte).· Nous admettons que cette simp1ificàtion de la cha!ne est dûe à une augmen-
tation de l'humidité édaphique, pët réduction du drainage sous l'effet de facteurs
topographiques externes. De fait les Sols Ferrugineux Peu Lessives beiges ou bruns
s'observent sur des alluvions de1taIques (VIII 23), sur des rides dunaires partiel-
lement ennoyées(VIII 21,22 p 25)p sur des formations de rivagea.nciennes (VIII 24).
Ils correspondent aux Sols Bruns de l'ensemble des Sols Subarides.
Unité: VIII 21
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés. Sols à horizon B jaunâtre
dominant. Sur sables siliceux (Ssl). (89a)
Unite VIII 22
...
:S.p1s Ferrugineux Tropicaux Peu
dominant. Sur sables siliceux
et Ha10morphes lessives.
.~: .~ ~. ,-
Lessivés. Sols à horizon B °aunâtre·
Ssl • Toposequence à.Sols H drome hes
90)
Références :
Sols Ferrugineux. Sols beiges.• (PIAS, 1960) (89a)
Série de Bounderi (U.I\RTIN pl?61) (89a)
Sols Hydromorphes. Série de Kanga1eri. (!~TINp 1961) (90)
Sols Ferrugineux Non Lessivés en fer. (r~TINp SEGALEN, 1961)
(89a, ~O).
Caissons : '89a, 90
Cette unité prolonge au Cameroun la formation dunaire de Gu1umba,
en Nigeria (VIII 25). Des rides éoliennes sont encore très vis{b1es près de la
frontière (89 a), mais tout le Sud n'est que plaines sableuses colmatees loc~~~-j
ment par des alluvions anciennes argileuses (90). L'ensemble est situé entre· 'les···
cotes 310 et 320 m, à l'inté~ieur du cordon peri1a.custre qui l~ borne en amont.
La pluviosite est de 750-900mrn. La végétation est une savane boisée temarquab1e~
ment dense. . ',.
Sur les rides, les sols sont très sableux (3 % d'argile en Ap 10 % en
B), avec des horizons B "beiges li (7,5YR 5/6 pour; les plus colores). Dans les dé-
pressions et les plaines sableuses (90) on a décrit des sols bruns ou gris pro-
bablement lessivés (5 % d'argile en A, 15 % vers 50 cm), à s~grégations ferrugi-
neuses (tâches et concrétions), ou ferri-manganésifères (concrétions) en profon-
deur, où des pH et des taux de sodium élevés, et/ou un. très fort durcissement
(sol "hardé") peuvent apparaître. Il est probable que'Üi cha!neest du type':
Sol Ferrugineux, Sol Rydromorphe Lessivé, parfois Ha10morphe. Une de ses m~da1ités
o 0 0/ ...
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caractéristique, que nous avons vue sur tout le caisson 9~, consiste en petites
buttes circulaires à Sols Ferrugineux très sombres, très meubles, auréolées de
Sols Halomorphes, ou de sols à fort contraste texturaI entre horizons A et B.
Unité : VIII 23
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés. Sols à horizon B jacnâtre domi-
nant. Sur sables argileux (SA 421). Sols de transition aux Sols Ferrugi-
neux Lessivés.
Références :
Sols Ferrugineux Tropicaux. Sols beiees sableux. (PIAS, 1960) (39)
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu ou Non Lessivês sur
sables siliceux ou sur sables argileux••••••••••••••••••••••• (89)
associee à des Sols Hydromorphes •••••••••••••••••••••• (89d)
(PIAS, 1968) •
.:;
Caissons : 89, 89d
Le cône deltaïque le plus ancien du Chari (PIAS, 1967) s'étend
entre les cotes 300 et 400 (fonds topographique UNESCO) et les isohyètes 580 mm
et 870 mm. Il est formé de plaines mollement.ondulées, localement de rides éolien-
nes d'orientation transversale N-S. Le cordon périlacustre de 320 m s'y surimpose.
Les sols évoluent sous des savanes arborées. Ils sont peu colorés.
(horizon B "beige rosé Vl ). La grande épaisseur de leurs horizons lessivés (70-80 cm,
AUDRY, 1967), la valeur élevée du gradient d'argile (5 % en A, 15 il 20 % en B), la
structure de l'horizon B, polyédrique, les placent à la limite des Sols Ferrugi-
neux Lessivés. Des détails morphologiques indiquent que la plus grande partie du
lessivage est:inactuel, au moins au Nord du delta (AUDRY, 1967). Des descriptions
récentes font état de Solonetz Solodisés en bordure de plaines basses argileuses,
sur "un matériau imperméable de texture intermédiaire" (AUDRY, ibid.). La carte
à l'~chelle du 1/1.000.000 n'indique cependant que des Sols Hydromorphes sur le mê-
me matériau que les Sols Ferrugineux. Nous admettrons donc que la toposéquence
est Sol Ferrugineux - Sol Hydromorphe (cf. VIII 31), ce qui est compatible avec
l' origine supposée du matériel, le Continental Terminal (PIAS, 1967).
Unité VIII 24
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés il drainage imparfait. Sols à
horizon B brun. Sur: sables siliceux.
Références :
Dalori Association (CARROLL, 1968)
The 11agumeri Plain, Vd9 (BAl-IDEN,· CARP.OLL, TULEY, 1968).
Caisson : 96 a
Cette unité prolonge, au sud de iiaiduguri (!'luviosité 650 mm) ,
la '\:errasse" périlacustre ancienne (VIII 2), plus précisémeri-t'éette frange conti-
güe au cordon (caisson 50b) que parcourent d'anciennes lignes de drainage.
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Elle est ici formée d'épandages deltaïques coa1escents oblitérant d'anciennes
dunes dégradées. La toposéquence comprend en haut de pente des Sols Ferrugineux
Peu Lessivés à horizon B brun pâle ou jaune rougeâtre (au plus 1 %d'argile), mais
l'essentiel (70 %), sur les pentes, est formé d'une série plus profondément les-
sivée (30 cm pour les horizons A), à horizon B brun ou brun jaunâtre. Des raies
ferrugineuses existent en toutes positions.
Unité : VIII 25
Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés à drainage imparfait. Sols à
horizon B brun. Sur sables siliceux. Toposéquence à Sols Hydromorphes
et Ha10morphes lessivés.
Références :
Musgowa Association (PULLAN, 1968) (96)
liabarawa Asso.ciation (PULLAN, 1968) (96)
Ajiri and Kama Association (CAP~ROLL, 1968) (97)
The f1usgowa and Mabarawa dune fields, Vhl and Vh2 '. BAWIlEN,
CARROLL, 'l'ULEY, 1968).
The Ajiri Plain, Vc4 (CARROLL, BAlV:DEN, TULEY, 1968).
Caissons : 96 - 97
Autour de Gu1umba, en Nigéria, à 1 '.intérieur ducoJJ'don peri-
lacustre a:\cien (cotes 290 à 315 m), les traces d'un erg anciensèntencore vi-
sibles sous l'apparence de rides longitudinales ~m-so, très basses (+ 3 m), pro-
longeant les rides de la région de Waza au Cameroun (VIII 23). Elles disparais-
sent au Nord sous· V,ennoyageargi1eux des i'firkiVi (IV 4), au Sud sous les allu-
vions complexes de'là plaTne de Barna (IX II). Comme au Cameroun la' toposéquence,
évoluant ici sous 650 à 750 mm de pluies, fai~ se succéder des sdsperméab1es
sur les butttes et des sols à horizons profonds compacts sur les versants. Cette
succession est soulignée par la végétation : savanes arborées psammophi1es (Sc1e-
rocarya) sur les rides, savanes arbustives épineuses (Lannen, Acacia) sur les pen-
tes, et l'érosion superficielle qui décape forte~ent les pieds de dunes. Les prin-
cipaux types de sols sont les suivants :
".!
sur sables siliceux (Ssl)
En sommet de butte, très étendu et aplani, des pr~fi1s ABC, à horizons
lessivés très épais, gris à bruns (ex: IOYR 3/2), à horizon B.(entre 60 et 150 cm)
brun" à raies brunes, très durci bien que peu argileux (10 %) .Le matériau est
de sables blancs, parfois tâchés. On a noté ,des sols à horizon B plus coloré,
7,5 YR (beige). Les pH sont neutres à 1égètement acides.
Sur les versants, souvent rlécapés, des' profils bruns, à horizon B plus
profond (120 cm), à nodules calcaires et concrétions ferru~ineuses, de couleur
brunjlune à brun olive. Ils ne renferment pas ne-taux de sodium élevé, mais peu-
vent avoir un aspect et des structures superficielles de Solonetz solodisés. Ce
sont des sols i11uviaux par rapport aux précéclents,.tout à fait comparab1es·à leurs
homologues du Cameroun (VIII 23).
000/ .•.
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sur sables siliceux remaniés par les cours d'eau
Des sols Hydromorphes }linéraux gris.
sur alluvions
Elles sont généralement lourdes~ à argiles gonflantes, et caractmrisées
par l'accumulation sur tout le profil ou en profondeur de carbonates peu solub~es
et de sodium. On y connaît des Sols Hydromorphes vertiques, à concrétion~_f~r~­
gineuses et nodules calcaires, des Vertisols Topornorphes, des Sols Peu Salés à
Alcali, à structure parfois columnaire. -'
L'Association d'Ajiri (97) a été assimilée à là précédente par M. CARRDLL
(1968). Elle frange le cordon de Bama en amont de ce dernier, possède des traces
d'orientation longitudinale lJE-SO, est également coloatée par des alluvions argi-
leuses, alcalisées. Des sols à encroûtement calcaire induré ont été observés à la
base de sols bruns dans des axes de drainage colmatés.








Sur sables siliceux. Toposé uence à Sols Bruns et Brun Rou e sur encroû-
tement calcaire 100).
R.éférences
The ZunfurPlaitl.·, Vh2 33 (BAHDEN, CAR.l<OLL, TULEY, 1968) (99)'
"The Damaturu Plain, extrême Est (BA~IDEN, CARROLL, TULEY~"1960l(100). c: ,,'
Caissons : 99, 100.
[~...' .-
Ces deux unités, ainsi que la suivante, sont caractérisées par
l'extension des dZl'ôts de carbonates de calcium jusqu'à la base des sols rubéfiés
dé la toposéquence';,. formée sur une topographie actuellement très planê~ Les· Sols
Brun Rouge de Diffa (~iger, V 10) font vraisemblablement partie de cet·ènsem1il!è~
La plaine de Zunfur (VIII 26) frange, à l'Est de Haiduguri et à 1'int2riQ~r' du .'
cordon périlacustre ancien (cote 300-290 m), l'erg de' GuClUI'tlbali (v 3). Au Siid~ESt,
elle disparaît sous les alluvions de l'ALO (X 14). Elle porte des traces d'orien-
tation éolienne longitudinale NE-SO, mais le relief superficiel est très faible.
La topos~quence,'sur sables fins, est principalement formée de Sols FerrugineuX""
Peu Lessivês à horiZon B jaune rouBeâtre (7,5 YR 5/6), à débit polyédrique et cohé-
sion forte, parfoilF'à raies ferrugineuses. La base .du profil montre les traces d 'un
engorgement temporaire: ségrégations jaunâtrêsi amas ou pseudo-mycélium calcaires.
, ~ f ",,:
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··Dans les points bas ils sont remplacés par des sols à horizons B brun ocre ~ ou
',:des SolS Brunstr.ès ,~pais. A l'Ouest de Maidu8uri, i 1 'extérieur du cordon péri-
lacustre, nous 'avons retrouvé les mêmes Sols Ferrugineux~ sur une topographie,ex-
térieurement identique (VIII 27), pour la même pluviosité (600 mm). Ils passent
,'latéralement à des sols il encroûtement calcaire Bruns ou Brun Rouge identiques
.. à ceux de la région de Gumel (Vlllj 2). La texture de .::es derniers est de plus
en plus argileuse vers la profondeur où apparaissent dVabord un horizon d'a~·é.n
., gats polyédriques imprégnéS de carbortates, puis l' encroûtement ~ blancét pulvéru-
lent, dont l'épaisseur peut dépasser le mètre.
Unité VIII 28
Sur sables argileux. Toposéquence à Sols Ralomorphes et Hydromorphes
lessivés " ,
Références
··Sols Ferrugineux Tropicaux Non Lessivés ~ beiges, sur dUnes
et a11uvions g
Série ?;tahel (SIEFFERMAN, 1963)
Série Djamboutou (SIEFFER.~, VALLERIE, 1963)
Série l1askaye (SIEFFE~T, VALLERIE, 1963).
Caisson : 94
A l'Ouest de Yagoua (Cameroun, pluviosité de 900 mm) toute la
dépression Tchadienne, entre le cordon de 320 m et les glacis sur socle (400 m)~
est ou a été occupée par une plaine de sables argileux. Ce remblai est découpé
en bandes parallèles au cordon de 320 m par d'étroites dépressions interprétées
comme d'anciens niveaux lacustres (SIEFFE~~~ 1967). Cette topographie de plages
success~yes est ell~mêmeoblitéréepar des dunes longitudinales NE-SOdéjà dé~
crites (VIII 8). .
Il est donc admissible que les sols du remblai sablo-argileuxsoient
plus anciens que les sols dunaires. Des ravines profondes, au contact des glacis
du; socle ~ font montr~
0-40 cm sables fins argileux rouges (5YR) à débit polyédrique.
interprétés comme horizon B tronqué de Sol Ferrugineux Peu Lessivé
40-220 cm gris tachés d'ocre, sables fins argileux devant progressivement
argile-sableux•
. 220-240 cm gris taché d'ocre, argilo-sableux~ à gros (5 cm) nodu;l~,s CGll'è'" ,
caires.
La rubéfaction, superficielle, la variation verticale de,$, taux l'',L
d'a~gilesur une grande épaisseur, 'l'accumulation du calcaire et l'hydromorp&~e;'
inactuelle de nappe forment une association originale de caractères qui, éxistant
égaletnènt enNi~éri8. (VIII 12, VtII·26-27)~ pourra.it définir Une formation pédole-
gique anéiennède grande extension.
• •• / •• fi
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Vers les points bas les sols rubéfiés passent à des sols lessivés', ,Hydro-
morphes, rarement Halomorphes, puis a des sols à nodules calcaires, ou même à en-
croûtement calcaire induré. Les premiers sont des sols gris, à horizon A mince
(15 cm), sableux, pulvérulent, contrastant fortemei1t'l1vec des horizons B sablo-
argileux extraordinairement durcis sur leurs cinq premiers centimètres (aspect de
planosol ; localement, sol "hardéil). Les B sont marbrés, à ségrégations ferri-man-
ganésifères (concrétions) ou calcaires (pseudomycélium) à leur base. Les sols à
nodules calcaires sont plus uniformément argileux, et possèdent des structures de
Vertisol. L'existence de taux élevés de sodium ne paraît que sporadique. Lvensem-
ble est très peu perméable, soumis actuellement à unmrt ruissellement et locale-
ment à une érosion linéaire régressive importante.
GROUPE B. LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES
Au delà d'un certain degré d~UViBtion,de compacité des horizons B des
Sols Ferrugineux, les hydroxydes ne se répartissent plus de façon homogène en pro-
fondeur, comme dans les Sols Peu Lessivés, mais se concei1trent dans des éléments
structuraux qui prennent l'aspect d'agrégats durcis, de taches (Groupe B), de
concrétions- ,(Groupe C), de cuirasses. La carte des sols du bassin Tchadien vérifie
que les sols sans concrétions sont plus récents que les sols concrétionnés ou cuiras-
sés. Tous se forment sur du matériel kaolinique : roche, altérite, ancien Sol Fer-
rallitique et n'existent que sur deux roches-mères : les granites et les grès con-
tinentaux.
SQUS .t,;RQUPE;}.. LES SOLS' FEPRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES SANS COtJCRETIONS.
Unit~é:'_: VIII 29
Les Sols FerrugineuX tropicaux Lessivés sans concrétions sur sables ar-
gileux ou argilo~sableux (As 3) issus du Continental Terminal.
Références : ,
. Sols Ferrugineux Lessivés sans concrétions ~ur m~_tériat1
sablo-argileux du Continental Terminal (CHEVER.llY, FROHAGET, 1968)
Sols Ferrugineux Lessivés à taches et concrétions ferrugineuses
sur sables siliceux ou sables argileux (en partie)(PIAS, 1968).
Caisson : 102
Au Sud du Tchad (pluviosité: 900 - 1.300 mm) de longs glacis
raccordent les surfaces hautes à Sols Ferrallitiques (vers 500 m) et cuirasses aux
plaines alluviales (vers 34D-36Om). Ils entaillent des grès ferrugineux de la
"Série inférieure des sables Paleo-Tchadiens" (Continental Terminal) et portent
une couverture meuble à argiles à basse capacité d'échange oÙ.Ja toposéquencecom-
pIète est (CrrtVÈRRY, FROMAGET, 1968) :
au sommet : des' Sols Ferrugineux Lessivés-.sans concrétions sur
matériau faiblement ferrallitique (VIII 30)
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en position intermédiaire des Sqls F.errugineuxLessivéss~s,
concrétions profonds~ur CQnÙn~tÎ- '.
tal Terminal (VIII 29)
en bas de pente des Sols Ferrugineux Lessivés à hydr6morph,ie"
de profondeur (VIII 33).
Le profil médian est aussi le plus étendu ~
hqrizons A, lessivés, épais (90 cm) br~,gris (IOn 5/2) à
brùn jaune (7 ,5~.) en profondeur"s~pleüx'.
- horizons B, i lluviaux , profonds :<~O-].JOçm), jaune rouge
7,5YR 6/8) sablo-argileux, à taches d,urcies jaunes et rouges.
";horizons BC moins rubéfiés, moins)!lrgile\1x.
En Nigéria, l'unité VIII 20 correspond à celle la, mais elle a été fort~­
ment érodée et fossilisée par des sables dunaires.
Unité VIII 30
Les Sols Ferrugineux Tropicaux. Lessivés sans concrétions sur ancien
Sol Faiblement Ferrallitique sur sables argileux ou argiles sableuses
issues du Continental Terminal.
R~férences g
Sols Ferrugineux Lessivés faiblement développés sur matériau
rouge ferrallitique ancien sableux à sablo-argileux (PIAS, ]968)
Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés sans concrétions sur ancien
Sol Fa,iblement Ferrallitique sur matériauargpo-sabl,eux du
Continental Terminal (CHEVERRY, FROHAGET~ ] 968) (10;3), ,
Wawa Association (DE LEEUW, HIGGINS, KLINKENBERG, TDMLINSOl~', "
]963) (J64) , ,
The Duku plain (BAWDEN~ CARFDLL, TULEY, ]966).
Caissons ~ ]03, ]04
Les Sols Ferrallitiques sont à la limite Nord de leur aire dans
le bassin TchadIen ; la partie supérieure de leurs profils pe~t présenter des ca~
ractères de Sols Ferrugineux Lessivés ~ horizons A à structure d~gradée, horizons B
ill',,:aux compacts, alors qu'ils conservent (]o4) sur le reste leur grande perméa-
bilité. "
Au Tchad ils se développent à la périphérie (1) des plateaux à Sols Fai-
blement Ferrallitiques (VIII 4]). Les profils sont de typeP~C, le matér~au étant
ici très rouge (2,5YR 4/8), argilo-sableux, polyédrique, très acide (pRT4,6) et
désaturé (V=30%), caractères qu'on peut effectivement tenir pour ceux d'un Sol
Ferrallitique.
0') J. PIAS' (] 96C) ,en signale également sur des fOI'I!lationsa,rénac~eS' en auréoles
autour de pointements granitiques du Guéra (jusqu'à l'isohyèté600 mm)
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En Nigéria ils occupent la haute plaine ondulée de Wawa. Cette dernière
est très vraisemHab1ement l'équivalent des plateaux à Sols Ferra11itiques du Tchad
(VIII 41), et pas seulement de leur périphérie (VIII 30, caisson 103). La cote en
est effectivement voisine, vers 500 m, ainsi que la situation, aux pieds d'un haut
niveau cuirassé (Kadi, cf. 1.3). La pluviosité y est un peu plus faible (900-1.00Om).
Sur plusieurs mètres le profil est uniformément rouge (2,5YR à 5YR), très perméable
et poreux (il n'y a pas, ou peu, dVeaux de surface). Une texture très particulière
de sables grossiers argileux, à quartz non ferruginisés, empêche lê développement des
structures caractéristiques des Sols Ferra11itiques ( ~régats fins polyédriques).
Au sommet la formation 'dv'Ù,n horizon B illuvia1 et de cutines de grains (c1ay-skins)
justifie la classification daris les Sols Ferrug.Lneux. La base recoupe diverses
roèhes du Continental Terminal (argi1ites, grès), qui ne sont pas atteintes par la
différenciation d'aspect Ferra11itique des sables grossiers argileux rouges sus-
jacent. Ces derniers ne sont donc pas un sol autochtone, leur diff~renciation étant
antêrieure à leur mise en place.
rrnité : VIII 30b
Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés sans concrétions surproduits d'alté-
ration des granites... Toposé,quenceà Sols H-aJo~rphes~essivés,et Vertis~
Référence :
même ~ésignation. (BOCQUIER, 1968)
Ca.isson : 110 b
Le plus haut des ~lacis dU,Ouaddai,à'p1us de 1.000 m (Pa1titude,
porte une toposéquence de '~ême nature que celle du Guéra (11.4, IX 5, IV 3), plus
méridional. ~tais le sol dominant y est le Sol Ferrugineux, modérément épais (ordre
du mètre), modérément rub~fié (7,5YR), sur arêne. La pluviosité actuelle (450 à
500 mm) est estimée trop faible pour exp1iqu~r ce~te différenciation, qui serait
héritée de climats plus humides (AUDRY, BOCQUIER, 1963).
SOUS GROUPE : LES SOLS FERP.UGlNEUX LESSIVES HYDROMORPHES
La différencia.tion en Sol Ferrugineux Lessivê provoque, dans des condi~ns
externes de mauvais drainage (topograpJ:li~ t,dis plane ou très basse, nappe;ph.~~ati.qùe),
de'l'hydromorphie : ségrégations ferrugineuses, cOmPljlct~on de la struct:ure .. "Lo;r:s:;,
quë cette dernière atteint les horizons A éluviaux on" convient de classer le profil
dans les Sols Hydromorphes, 10rsquVe11e se maintient dans les horizons B i11uviaüX
elle définit un Sol Ferrugineux Lessivé Hydromorphe. C'est une distinction délicate
certaines unités douteuses changent ainsi de c1assèd vune carte à fautre. Nous les,
avons~maintenues dans les Sols Ferrugineux,l'en~orgementdu profil étant subordonné
à sa 'morphologie. ' .' "," ...'.. '
: ", : J, '
Unité: VIII 31
Les Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés ~ydromo~phes sur -alluvions s~bleu~
se's à sab10~argi1euses (SA 3-1)
.. .. /0 ,. .
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Références :
Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés à tach.~s et concrétions
ferrugineuses étii<'sab1es siliceux ou' sables argileux (en partie)
(PIfS, 1968) (1()6f
Sols Ferrugineux Lessivés à Pseudog1ey (BOCQUIER, BARBERY, 1965)
(106)
Sols Ferrugineux Lessivés à Pseuèog1ey de profondeur sur
sables siliceux ou sables argileux (PIAS, 1968) (l06b)
Sols Ferrugineux Lessives Hydromorphes, sur alluvions
.. sab1o~argi1euses à argi1o~sab1ëuses (CHEVERRY, FRO~_GET et VIZIER,
1968) (101,106)
Caissons : 101, 106, 106b
.Ceson: les sols des parties hautes exondée~ ge.s p1aiJ1~s alluviales
s'étalant, au 'Tdïad, aux pieds des glt1cis du Continental Terminal (VIl!. 29-30), en-
tre les cotes 340 3 360. Le matériel, a argiles à basse capacité d'échange, dérive
des grès, exceptionnellement des sols du socle granitique (a11uviQPs micacées du
Sa1amat~ 10G-b, alluvions feldspathiques de la région de Léré)," La topographie
est faite de buttes, de levées étirées par les cours du Lo?one,du Chari, des Bahrs
du Sa1amat, dont elle conserve ainsi les directions fossiles (déversement Chari-
Logone). La pluviosité est forte pour ces types de sols (900 à 1.300 .mm). La végé-
tation, des savanes arborées à Combrétacées, est souvent d6grad~e par les cultures.
Le drainage externe général, médiocre, permet la formation de nappes
temporaires à la base des profils, caractérises par :
des horizons éluviauX (A) épais (60-eO cm), gris oU'bruns (iOYR),
à sommet organique bien tranché, parfois à taches d'hydiomorphie
à leur base.
un contact LIB franc.
des horizons i11uviaux (B) peu colorés, bruns ou gris (IOYR
'7'p5YR), saufa:, J;eur pai::~ie sa_tale. qui peut être encore ru-
,- : ,-bé;f:î.~ë. Ils montrent unes.équence,'Yeitica1e ne ségrégations
'-(AuDRY, POISOT, 1966) dûe. à des cqp.gi'.tions de plus en plus ré-
ductrices vers la base :
• au sommet, des concrétions ferri-manganésifères noires
• des taches rouges sur fonds brun, parfois indurées
• des taches jaunes sur fonds gris (gley), à la base.
Les st~ctures peuvent être prismatiques.
- des variations des taux d'argile importantes entre horizons
A et B : 10 à 47 % (Singako), ou 5 à 16-35 %(Léré).
Le passage aux Sols Ilydromorphes, qui restent lessivés (X 9), se fait par,
remontée dans le profil des horizons bariolés de gley et pseudog1ey. pans cet en~ , .
semble des profils très profondément lessivés' (horizons ÎI, de 145 cm), dès profils
à raies, des profils à hOrizon profond de gley'à nodules calcaires, ont été décrits~
C'est leur grand développement' dans la. chaine qui caractérisera le système de'sols '
des levées anciennes du Logone (X 15). ",r




So:lS Ferrugineux Trop~caux Lessivés Hydroml:'rphes. Sur alluvions sableuses
à sab1o-argi1euses. Association à Vertisols.
Ré'férence :
Association de Vertiso1s et de Sols à Sesquioxydes (PIAS, 1968)
Caisson : 106 c
Cette unité résulte de l'ennoyage partiel des at1uvions sab10-
argileuses du delta ancien du Chari (VIII 23) par des alluvions argileuses.
Unité : VIII 33
Sols,Ferrugineux Tropicaux Lessivés Hydromorphes sur sables argileux ou
argiles sab1~uses issues du Continental Terminal.
Référence :
Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés a pseudog1ey de profondeur
sur matériaux d6riv~s,du Continental Terminal (AUDRY, pOI~6T, 1966)
Caisson : 107
Ils occupent le pied des glacis sur Continental Terminal du Tchad
(VIII 29),; ils ae sont cartographiés isolément que dans la r(;:giondeNiellim. leurs
caractéristiques morphologiques et analytiques ne diffèrent que par des détails, de ,
celles d~6 'sols équivalents sur alluvions (VIII 31) : horizons 'A plus désàtür~s,
horizons Bp1us argi1eux~
Unité : VIII 34
Sols Ferruç,ineux Lessivés sur sables arei1eux recouvrant des argiles du
Tchad. Toposéquence à Sols Ha10morphesLessivés ; Sols à Alcali vertiques
et sols à encroûtement c~lcaire dans les vallées.
Réfzrences :
Sendowa Association (KLINKENBERG, 1961) (108)
Joco Association (KLJNICENBERG, 1961) (100)
Shishiwagi Association (I{LI~TIŒNBERG, 1961) (105)
Kyamolo valleys (BAWDEN, CARROLL, TULEY, 1968) (105)
Caissons,: 108, 105
, , Ces glacis prolongent vers le Sud ceux de la rcg~on de Damaturu
(VIII 16) enNi~éJ;'ia. Ils raccordent les versants périphériques à sols concrétion-
nés ou cuirassés"du socle ou de la couverture sédimentaire (VIII 36-3e) à la dé~ ,
pression limi~êe par le cordon pcri1acustre' ancien (cotes 350 à 400m)~~Bien que,
la pluviosité ne soit, pas très élevée (500 à 7S0rim) le drainage en es~t:r,ès i mau-
vais, ce qui est attribué à la nature argileuse des sédi~ents, appartenanf"a~ "
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groupe du Tchad~ à la réduction de la couverture sableuse ~olisée. Ils sont par-
courus d'un large réseau de vallées (105) à versants recouverts d'un remblai de
sables ar8i1eux~ à fon~ plat argileux. Ils ne sont pas cuirassés sauf en amont~
et très 10ca1ement~ où l'on retrouve la crême cuirasse que dans l'unit~ VIII 20.
La toposéquence débute en haut de pente par des Sols Ferru~ineux Lessivés
à horizon B modérément rubéfiG (7,5 YR 5/8)~ argi10-sab1eux (20-30 % d'argi1e)~
à caches ferrugineuses,parfois à concrétions~ en profondeur. Très rapidement ce
profil vire aux bruns et au ~ris, est envahi de sécrér,ations ferrugineuses, en mê-
me temps qu'au~ente le contraste textura1 et structural entre horizons A et B.
Du pseudomycé1ium ou des nodules calcaires, des pB élevés, du sodium, peuvent
apparaître dans les horizons profonds sans y être constants, et s'accompagnent
parfois d'une morphologie caractéristique de Solonetz Solodisé. L'importance rela-
tive des Sols Hydromorphes lessivés croît vers l'aval des glacis (Jogo Association).
Des Sols Ferrugineux Lessivés, avec ou sans concrétions, à horizon B
textura1 et de couleur, ont été décrits sur le remblai des versants de vallées.
Des argiles, des argiles limoneuses hydrcmorphes, alcalisées où à encroûtement
calcaire en profondeur (carbonate pan), occupent les fonds.
SOUS GROUPE : SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES ~ CONC~ETI~NS
Dans ce Sous Groune le concrétio~~ernent des horizons B est const,~t et
s'accentue localement en c~irassement. Il n'existe pas dans les alluvions de la
cuvette Tchadienne ; sur les glacis périphériques il se développe sur les mêmes
mat6riaux que les Sols Ferrugineux Lessivés sans concrétions : grès, ~ranites
arénises. Sa position topo~raphique y est alors la nême, entre les alluvions de
la cuvette et les elaeis cuirassés.
Unité : VIII 35
Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés à concr~tions. Toposéquence à Sols
Ferru?ineux Indurés. Sur ar~ne (SA 1.J).
Références :
Sols Ferrugineux Lessivés à concrêtions et cuirasse par places
Sur ~ranite. (r~~TIN, 1963)
J'.'ême uni t6 (BARBERY, 1968)
Caisson : 110
Ils ont été cartographiés sur de petites surfaces au Cameroun
(Pluviosité 800 mm) autour des pointements de granite ou syenite arénisés, en bor-
dure de la cuvette, à un niveau topographique égal ou immédiatement inférieur è
celui de la cuirasse de 420 m. Les sols sont peu épais (40-60 cm), en voie d'éro-




.sols;I;~rrugineux Tropicaux Lessiv,és~'à ,;concr.€tions. Toposéquenceà' 501,s
Ferrur,ineux Induras. Sur sables argileux,issua de grès (SA 1-2)
Références :
Askira Association (en partie). (~Il~~TBERG, 1968)
"The' Gumsuri Plain, !lb 3 (BAT.~EN, CARROLL, TULEY, 1966)
Caisson :',112
. i '. , . ~!' .... :
, ,Cette unité est, très voisine rte la précéde'nte, tant par sa situa-
tion (pluviosité : 850 mm ; cot,es : '39fJ-450nih que' par. son maténau, les grès
arkosiques de Bima. (Nigéria). Les profils p(;;:uventatteiIldre,un mètre cl' épaisseur.
Les cuirasses, plus ou moins décapées, apparaissent dans les vallées, où des hori-
zons ànor;lules calcaires, parfois indurés, ont été,observés. "
Unité :, V-rII-' .3..7, ,
-1 • ~ •
. '" ". :
, '1, .. "
:; '...
Les Sols Ferrugine~T~~pica~t~ssivé~à concrêtions.Toposéquence à
Sols ~errugineux à Lessivage oblique, Sols Hydromorphes vertiques 2 sur
arêne (SA 1-,1)
P,éfê]:'ence : , :
Sols ;g~i$, Sols Ferrugineux trop~caux ~ cuirasses ':) (S1EF.FEIDiAU,
196'3)."',;'"
Caisson:, 113
A l'Est de Lera, au Cameroun (pluviosité, 850 mm), le plateau
cuirassé de Doyang (420 m) est raccordé aux alluvions sabla-argileuses de la cuvet-
te (VIII 28) par un glacis dont les sols sont caractêris~s par un fort 1essiva~e
oblique que favorise le matériau, une arêne (de zranu1ite ?)très grossière
- en hilu-t-è.epenté,le 'profit- est, fO~Q:'horizo~A é1uvia~ très b1aiï~his,
grossièrement sableux, reposant à 60 cm sur un niveau de 'concentration de 1itho-
reliques (quartz) épais de 20 c~ et irrégulièrement concrétionné et/ou cuirassé,
coiffant !a" r~c-':~!2,~ ;"," ' , \ ." ,;
- sur la pente ,les' sols prennent l'aspect de olp1anos-01s'' .avec \1tI."horizon organique
(hl) mince (10 cm), à marbrures, très compact, un hôrizôn'é1uvi~1 (A2) blanchi,
grossièrement sableux et pulvérulent, des horizons B plus argileux, bruns marbrés
de gris, cubiques à po1yédriques. - ,
- en bas de pente,de mauvais Vertisols Topo=Lithomorphes, où l'expression des struc-
tures est gênée par une texture inhabituelle, à la fois argileuse et à fraction
sableuse très' grossière (quartz ,b~ritê,s de la roche). Ils renferment 'p'arfoisd~s
nod\ll~s ca1caire~" etsont;'le teimE;! illuvia,l de la chaîne. ~'exis,t-e;n.c~ deiSo,ls ,-,
Halomâtphes e$t'prohà.1;>le, dans Cet 'e~semb1e. .:_L'_' ,;,. . .i,: '
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SOUB-GROUPE SOLS FERRUGIlŒUX TROPICAUX LESSIVES INDURES EN CARAPACE OU CUIRASSE.
L'érosion lente est un processus normal de l'évolution des Sols Ferru~
gineux Lessivés qui s'accentue lorsqu'une cuirasse accroît l'imperméabilis~tiQn
. du profil et. empêche son approfondissement. Elle aboutit à des Lithosols (I.3) par
l'interm€diairede termes trilïisitoires au matériel plus ou nioinsremanié mais con-
servent toujours le profil A-B caractéristique. Jusqu'à présent on a toujours ob-
servé que c'étaient des sols au stade Lithosol que les erp,s anciens avaient fossi-
lisés (VIII 18).
L9 induration touche toute la toposéquence~ qu'elle soit de type Sol Fer-
rugineux - Sol Hydromorphe (VIII 33-39) ou du typ~ Sol Ferrugineux - Vertisol (VIII
40). Elle permet ainsi la conservation des formes topographiques inactuelles qui lui
ont été favorables Il glacis ou versants peu pentus ~ qui s'étagent par ..âge décroissant
vers les thaJwe~~.• li. cause de 1 '.importance de la nappe phréatique dans le cuiras-
sement ll lês cotes inf~rieures des. glacis cuirassés peuvent être proches des niveaux
de base l()caux, qu'on peut ainsi reconstituer ~ Dans les strtieturesde grande dimen-
sion .:tdle que l.~,çuvette.T'chadienne Il il est permis de supposer ql;1è' prandëexten-
sion de ces niveaux. Il paraît en être .'linsi de la base de la plus étendue 'Eit de"
la plus basse, dans la plupart des régions ll des cuirasses ll qui avoisine la cote"
400 11 avec une fréquence élevée de la cote 420 n. Il n'est pas possible 'de préciser
davantage Il faute de nivellement préciso
ETAG~ffitITS DE GLACIS CUIP~SSES
NIGER (BOCQUIER, ~AVAUD, 1964)
Damergou
530 m (?) ••• o
450 m (7) ••••
Korgon
520 Ill.




460-470 m•• o•• o•• 440 m
450 m •••••• 0 • • 420 m'
410-400 m•••••••• 12Q....m
TCHAD (CHEVERRY
,I FRŒ1AGET II 1963)
Région de Léré
460 - 490 m
de 420··430 m à 370 ID
Unité : VIII 38
Sols Ferrugineux Tropicaux Indurés sur sabies argileux issus de granites
(SA 1-1)
Réf6reilce'
So',l.~ FerrugineUx Tropicaux Lessivés à concrétions et cuirasse~.sur
. sallie' siliceUx ou sable argileux (PUS, 1968). j'
__;,'Askira Association , Ib2(KLiNKENBERG, 1968)
The Askir3 Plaint Ib3 (BA~ID!N;CAP~OLL, TULEY, 1968)
The Uba Pla.in (BAWDEU II CARROLL, TULEY, 1968)




Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés Indurfs. Sur mbles arp'ileux ou ar8iles
sableuses issus du Continental Terminal
Références :
Sols Ferrusineux Tropicaux Lessivés, Sols Hydrornorphes, sur
:matériau argilo-sableux dérivé du Continental Terminal~ sur
cuirass~. (CHE'ŒRRY, FROl-!AGET, 1968 - VIZIER, 1967)~
~, '. 1- Caisson : 114 """
La plus grande partie de ce vaste ensemble entourant la cuvet~e
du Niger au Tchad·:doit correspondre au même épisode de cuirassement,. à la fois le
plus tardif, puisque les! cuirasses postérieures sQnttrès rares et peu développées
(Nigéria, VIII 20~ VIII 34), et çelui dont les restes actuels sont les plus impor-
tants
Tchad
- une grande aur60le en piedmont autour du Guéra ; sur socle cristallin;
cote 390-500 m ) pluviosité 600·.,=" 1.000 nnn.
- prolongement de cette dernière vers le N-E de la dépression du Salamat
sur socle et grès ; cotes vers 500 fi ; pluviosité vers 900 mm.
- glacis fermant la cuvette au Sud, aux pieds de la "secondesurfacefër-
rallitique" (PIAS, 1967 et VIII 4 J), au dessus des glacis. à Sols Ferru-
gineux non indurés (VIII 29) ) sur grès ; cotes 370 à 430 m ; pluviosité
vers 1. 100 mm.
Cameroun
- des iambeaux.dvune auréole unique (7) aux pieds des ltandara ) sur so-
cIe; cote vers 420 m ; pluviosité vers 900 - 1.000 mm voir VIII 40.
""1".'" "l'"
Niger
- glacis sur le socle cristallin; cotes de 450 à 485 m : pluviosité vers
750 - 1.000 mm.
- lambeaux de glacis sur grès, cotes vers 400 m, fossilisés par les dunes
(VIII 18) ou à l'état de Ltthosols (1.3)
• .1 _1. rI'.
des Lithosols sur grès ou socle ; cote 420 m sur grès (cf. tableau ci-
1;!essus) pluviosité 500 .à 690 '·nnn.
LVérosion de ces sols a été suffisamment lente pour que le les-
sivage s'y poursuive et y maintienne la différenciation des hori~o~s .A et B, même
dans le cas général où ces derniers se forment dans les "ancienS horizons d'accumu-
lation d'argile (sol encore meuble) ou de fer (sol er~villonnaire). LVépaisseur
de la partie meuble du profil peut atteindre 1.2m (Askira), mais est plus communé-
ment de 50 cm. L~ 'contraste de couleur et texture entre horizons A (gris, gris brun
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IOYR.~ 5-10 % d'argile) et B (rouge jaune~ rougeâtre 7~5 à 5 YR, 30 %d'argile)
est important. La cuirasse n'est pas très épaisse (moins du mètre) sauf en des
sites particuliers (bas de pente). Elle est le plus souvent surmontée d'un hori~
zon à concrétions dont l'érosion produit des nappes de gravillons ferrugineux,
caractéristiques de ces glacis. Des Sols Hydromorphes se forment sur des mares
temporaires reconnaissables à la raréfaction des espèces ligneuses qui constituent
des peuplements denses sur les Sols Ferrugineux. Gris~ très acides~ i~ne Montrent
pas de lessivage lorsqu'ils se développent sur un matériau d'apport issu des pré-
cédents. Ils sont distincts des Sols Ferrugineux Lessivés Indurés à pseudog1eyde
profondeur où l'imPerméabilité de la cuirasse entraîne l'enGorge~ent des horizqns
sus-jacents, bariolés (région de Léré).
Unité VIII 40
Sols Fer~pgineux Tropicaux Lessivés Indurés. Toposéquence à Sols Hydro-
mo~phes Vertiques sur cuirasses ferrugineuses. Sur sables argileux issus
de granites (SA 1-1)
···Références ~
Sols complexes : Séries njapai, Laarié, Djamboura, Gaza1, Zibou,
•etc••• (SIEFFEPHAN, 1963; '11\B.TIN, 1963). -
Cai s son : 114
Au Cameroun les témoins de la cuirasse de 420 m forment des pla-
teaux étendus où~ à côté de Sols Ferrugineux Lessivés Indurés comparables à ceux
de l'unité précédente, on a décrit des sols à argiles partiellement ~onf1antes,
à structures vertiques et nodules calcaires. Certains présentent un mélange de ca-
ractères de ~,Tertiso1s (structures, teinte foncée) et de Sols Ferrugineux Lessivés
(existence d'horizon A é1uvia1~ fort concrétionnement ferrugineux). Nous avons
personnellement observé le passage 1atéra1~ parfois sur de très faibles distances~
entre les Sols Ferrugineux et les sols ve~tiques. Il est donc probable que l'en-
semble est une topos~quence indurée. L'interprétation originale (SIEFFEF!fAN, 1963) ~
faisait ~es sols argileux une alluvion lacustre fossilisant une cuirasse p~us ancien-
ne. La nôtre se fonde sur la généralité des chaînes Ferrugineux-Sol à argile gonf1an~
te (Vertiso1ou Sol Ra10morphe)~ sur l'existence actuelle de chaîne de ce type in-
durée (région de Pambeg~T~~ Nip,éria; observations inédites de If. KLINFENBERG~ 1968),
et sur des détails morphologiques notés sur place. Si donc une transgression a eu
lieu sur ce niveau, elle ne peut être à l'ori~ine de l'ensemble de la couverture
pédo10gique. -
SOUS CLASSE 3. SOLS FERRALLITIQUES
GROUPE a SOLS FAIBLElmNT FERRALLITIQUES (1)
SOUS GROUPE SOLS FAIBLE~mNT PERRALLITIQUES HODAUX
Unité: VIII 41
Sols Faiblement Ferra11itiques '~daux sur sables et argiles sableuses
issues du Continental Terminal (As 3)
(1) Sols Ferra11itiques faiblement désaturés dans la Classification de ]966.
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R5férence :
Sols Faiblement Ferrallitiques ~fodaux sur sable,s et argiles
sableuses issues du Continental Terminal (PI1~S, 1968).
, Caisson ::118
Les Sols 'Faiblement Ferrallitiques du Tchad appartiennent à,',une
',frange' qui, 'invarüiblement è.6veloppée sur grès continentaux, fome la limite sep""
tentrionale des Sols 'Ferral1itiques non indurés, depuis le Sénégal. Cette 'localisa-
tion doit, beaucoup à dès re'ssemblances entre les p,rès et les sols qui en dérivent ":
présence de, ka:clinite, perméabilité élevée et constante sur une gr::mde épaisseur.
Ce sont des sols très vieux, inactuels, o.e hauts niveaux topo~raphiques. Au Tchad
(cotes entre 400 et 600 m) il nVy a qu'une formation quaternaire qui soit plus an-
cienne, la cuirasse bauxitique de la "première surface Ferrallitiqueif"de PIAS (I 968).
Ils se sont donc révélés très stables dans les conditions plus sèches postérieures
à leur formation (p~uvio~~té .:l.ctuelle : 1.000 31.300 mm).
Ils occùpent des platëaux, àux formes curieusement circulaires, les lik~
ros u , entaillés de ~lacis et Ge vallées a Sols Ferrugineux et Hydromorphes (VIII 29,
30). Les profils sont très semblables entre eux. Ils sont, surpl~sieursmètres,
uniformes clans 'leur couleur rouge (2,'5 YR à ID R), dans leur texture, sablo-arp;i-
leuse à argilo-sableuse, dans leur 'structure. Cette dernière est f0mée d' a~régats
très petits et stables, millimétriques, les "pseudo-sables" (ou pseudo-particules),
où un ciment bien défini de kaolinite et dVbydroxydes agrège Ges quartz. Elle crée
une peméabilité élevée et constante, quel:e que soit la texture. Lorsqu'elle dis-
paraît, toutes les propriétés du sol chan::,ent. Cela s'observe sur les premiers
décimètres (20-60 cm) où 'se différencient un horizon organique appauvri en argile
(AI), massif, et une::sorte 'd'horizon B de consist&oce, compact, à structure polyé-
drique. Ce petit profil superficiel., interprété souvent connne un Sol à Faciès Fer-
rugirteux,n"a plus le drainaçr.e libre et' excellent ùu Sol Ferrallitique. L'horizon
AI est encroûté .(!:cappinen), subit 'un ruissellement et une érosion en nappe. Le B
de consistance!aimitè,lVinfiltration,voire :l venracinement de: cultures (AUDRY, 1965).
Cette dégradation'est favorisée par la destruction du couvert vé~étal naturel, une
forêt ,clairêil'Lê;gumineuses.
La nappe 1)hréatique est profonde etn 7 apparaît , en même temps que des
cuiÏ.rasses, quVà,la. périphérie des plateaux.
Unité: VIII 41:b, '
Sols Faibl(ment Ferrallitiques ~bdaux sur roches diverses.
Références :
Sols Faiblement Ferrallitique's ' ;:
Sur roches non différenciées'(118 b)
Sur roches acièes (IlS cl)
Association à Sols Ferrugineux indurés (IlS c)
(HARTIN, SEGALEn, 1966).
".' f.. i . '. -, ~.
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Unité VIII 41: c
l ,
; .."
Sols Faiblement Ferralli~iquesModaux sur roches basigues
Référence
Sols faiblement Ferrallitiques
sur roches basiques (I~RTINs SEGALEN,. 1966)(113 e)
Unité VIII 41 ~
Sols Ferrallitiques typiques s brun jaune à brun rouge ; sur roches diver-
ses.
Référence
même énoncé. (~~TINs SEGALEN s 1966) (lIÜ f)
Caissàns': 113 b-c-è.-e-f
Au Cameroun s le haut bassin du LOl;one Occidental (bassin de.la Vi-
na et de lalfuéré) est tout entier cans la zone à Sols Ferrallitiques (pluviosité
1.200 à 1.500 mm). Il est séparé: nu bassin de la Bénoué par des hauteurs culminant
entre 1.400 et 2.000 m (unités II.2 ou VIII 41 c) et paraît être formé de glacis
étagés entre les cotes 1.000 et 1.200 (VIII 41 e)s 600 et 900 (VIII 41 b, surtout
118 d), et moins de 600 m (VIII 41). Ce dernier 9 sur grès s se raccorde' aux "koros li
du Tchad, 6tudiss :i-dessus.
Les sols les plus communs, sur granites, micaschistes (118 d)s roches ba-
siques (118 e) ont des Sols Ferrallitiques la couleur rouge, la friabilité'et la
porosités les caractères chimiques de basse capacité d'échan?,e, de désaturation s
mais en général une très faible épaisseur (ordre nu mètre). On les considère comme
des sols tronqués sur une altération de type ferrallitique.
SOUS CLASSE SOLS ROUGES TP.oPICAUX
Unité :j VJ;II 42
'r Sols rouges tropicaux sur ar8iles graveleuses d'altération (roches méta-
morphiques basiques, granites).









Ce .sopt des $ols d'altération de faible épaisseur possédant à la
",.:,tois des caractères de Sols Ferrugineux: couleur rouge,èégradation de l'horizon
·~up.erficiels et de .Sol Brun Eutrophe :, structures fragmentaires assez fines bien
. . .: .. ..
••• /0 00
"~""'-'-- _. ~.~._--_ ...
- 66 -
dév~loppées, absence de lessivage, concrétionnement réduit. Leurs argiles sont
également un mélange des espèces minérales propres aux sols dont ils ccmhinent les
caractères : kao1inite, montmori110nnite, et phy11ites résiduelles (çh10rites, i1-
lites). La toposéquence paraît être, sur.:,roches basiques, : Solrcuge-, Brun Eutrophe,
Vertiso1 en bas de pente. Sur roches acides ils sont très faciles à confondre avec
des Sols Peu Evo1ués d'Erosion à Faciès F~~rueineux. ' ,
on les a cartographiés sur les collines d'andésite à pentes fortes de
Maroua (116) et sur des plateaux ondulés du Sud des '·tandara (117, Série de Gider),
pour des pluviosités de 800 à 1.000 mm.
CLASSE 9. LES SOLS HALOMORPHES
SOUS CLASSE 1. LES SOLS HALOHORPHES A STRUCTURE l'lOU DEGRlIDEE
GROUPE. LES SOLS SALINS
SOUS GROUPE. LES SOLS SALINS A El'lCP..OUTEMEIITSALIN SUPERFICIEL OU HORIZON SUPER-
FICIEL FRIABLE
FAMILLE. Slm. ALLUVIONS LACUSTRES, ARCILO-LlMONEUSES A ARGILEUSES
Unité :'IX
ÀSsociation à sols à encroûtement calcaire (I~7)
unité': IX 2
Association à sols à encroûtement cal~aire et à Vertiso1s (128)
Unité IX3
. '
Associatidn à Sols à Alcali (129)
Références :
Sols Salins Modaux sur alluvipns lacustres, argilo-1imoneuses,
à argileuses, associés à des :
Sols Salins ~ encroûtement calcaire (127)
Sols Salins à encroûtement calcaire et Vertiso1s' (128)
(PIAS, 1968)
:S6ts Salins et Sols Non Lessivés à A1ca:~,i"(»OCQUIERJ GAVAUD, 1964)
(129)
Caissons: 127, 128, 129.
,>
Les alluvions lacustres ou palustres emboitées dans les sables
du Nord de la cuvette Tchadienne (VIII 4-5-11~J2 X 3-4Lso1:ït:' caractérisées par
leur finesse (limons et argiles) et l "abondance des dépôts chimiques et/ou organo-
gènes : diatomites, calcaires, hydroxydes, tourbes. Leurs sols sont ~rès peu dif-
férenciés, uniquement dûs à ces processus rapides que sont l'RyâromotPhie et l'Ha10-
morphie. Cette dernière résulte essentiellement de l'évaporation de la nappe phréa-
tique:'dans lé sol, plus rarement de celle de saumures de lacs temporaires. Carbonates
et '~ulfatesde sodium sont les plus communs des sels solUbles, nans le sol où à sa
surface (croûtes sa1in~'s, efflorescences, ou horizon puf*~ru1ent d' aggrégats salins) t
alors que le carbonate de calcium, toujours abondant, est invariablement localisé
dans le profil (amas calcaires, encroûtements).
... / ...
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Ces dépôts se sont mis en place pendan~ des phases lacustres ou de re=
montées'de la nappe i séparées par des pértodes de retrait plus sèches, où des sa-
bles, éoliens ou ruisselés des dunes, s'intercalaient. Actuellement (pluviosité
de moins de 400 mm) la nappe phrûatique s'est retirée d'une partie des dépr~ssions
ainsi colmatées (caisson 56, au Niger).
. . .
Une stratigraphie détaillée a été établie au Tchad (SERVANT, 1967). Les
alluvions superficielles peuvent appartenir à deux ensembles
- les .limons calcaires et les diatomites des I1 couches terminales" du
Kanemet des "diatomites récentes" des fausses terrasses du Bahr el
Chazal, datées de 3.200 à 2.400 BP.
Les "ar~iles fissurées" du Kanem, les grès lirnoneux i limons argileux
et argiles foncées du Bahr el Ghazal, datées 1.760 BP.
Il semble que ce soit ces derniers i "con,aolirlés superficiellement
par du calcaire" qui fournissent la plupart des sols décrits par PIAS (1960) ~
. - Sols il alcalis ou salés à alcalis (nagas) " noirs i à niveau superficiel
limoneux coiffant des sables ou des argiles feui~letées, à structure finement polyé-
driquf' •
'-des ar~i1es noires tropicales (Vertisols) i dans les fonds.
Au Niger des dépôts sédimentoloeiquement identiques (diatomites,
limons calcaires) existent dans les cuvettes aussi bien à l'intérieur du cordon
périlacustre de 320 mi comme au Tchad, qu'à l'extérieur. Leur différenciation pê-
dologique est également très faible.
SOUS CLASSE 2. SOLS HALOrrDRPHES A STRUCTURE DEGRADEE
,GROUPE a . SOLS A .ALCALI NON LESSIVES
SOUS- GROUPE SOLS PEU SALE'S A ALCALI
Unité : IX 4
Sols Peu Salés à Alcali sur alluvions argileuses
Référence
Ngadda spill plain, Vi7 (BAWDEN i C1k~OLLi TULEY, 1968)
Caisson: 130
Ce sont des alluvions argileuses anciennes lar~ement étalées
par les r~V1eres Yedseram et Ngedda '(Nigéria) aux pieds de glacis sur socle à Ver-
tisolsTopb-Lithomorphes .(IV3), entre les cotes 300 à 395 m. Elles sont l' exac,t
équivalent des argiles du :1~6rd .Caméroun (IV 1, caisson 32) et leurs sols, noirs:~ .
arflileux, prismatiques, 'àconc~êiions manganesifères, n'en diffèrent que par des
taux de sodium très élevés et une conductivité qui "est souvent celle de sols
salIns", cela sans que le 'climat soit particulièrement sec (pluv~osité 750 xmn).
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GROUPE b SOLS A ALCALI-LESSIVES
SOUS GROUPE SOLONETZ (SOLONETZ SOLODISES) A STRUCTURE EN COLON.'ŒTTES DE L'HORIZON B.
Unité :. IX 5
Solonetz (Solonetz Solodisés) sur argiles sableuses d'altération (AS 1-1)
ltéférences ~
" '<," Sols Ha,lomorphes à structure dégradée. Sols à alcali, à argile
dégradée •. Solonetz Solodisés. Famille sur granite. (BOCQUIER,
1964) (119)
Sols Lessivés à alcali à colonDOttes (Solonetz, Solonetz Solodi-
sés) sur sables arcileux ou argiles sableuses (PIAS, 1968) (119)
Série Njenama (UARTIN, 1961) (119)
Arawa Association (PUL~l, 1968) (119 b)
Sols n Alcali (parfois peu développés, Solonetz Solodisés, etc••• )
(SEG~LEl~, ! •.ARTIN, 1965) (l20)
Sols, Halomorphes, "hardé" non différenciés (SEGl\LEN, 1962)
Caissons: 119, 119 D, 120
Les Solonetz Solodisés sont les, sols '. des parties moyennes des
glacis (ou p€diments) entourant les oassifs granitiques du Guéra, du Ouaddai, des
~~ndara•. En amont ils passent à des Sols Ferrugineux, ou à Faciès Ferrugineux (II. 2,
II. 4), en aTal à des"Solonetz Solodisés Hydromorphes (IX 4) et il des Vertisola :.'
(IV 3), ces derniers se raccordant aux alluvions argileuses de la cuvette {IV' 1. ~
IV 4). Ils résultent de l'évolution superficielle d'un matériau à argHes .,enpar-
tie gonflantes, carbonaté et alcalisé, qui a été interprété comme résultant de l'ac-
cumulation et de la néoformation de produits issus du lessivage des Sols-Ferrugi-
neux et lessivés d'amont (BOCQUIER, 196C). Sur ce matériau peu épais (ordre du mètre),
l'extension des Solonetz Solodisés bien typés va de 500 à 1.100 mm. Plus ':au'Nord,
au delà des li~tes de notre carte, les profils paraissent réduits par érosion
aréolaire ; plus au Sud ils seraient remplacés par des Vertisols, notamment :dans-
les dépressions creusées dans les cuirasses du Sud du Tchad (VIII 30).....
Les glacis à Sdlbnetz, dont la plupart sont établis autour de la cote
500 m, forment d'énormes surfaces de ruissellement, aux pentes fa~les et uniformes
(1-2 %), à la végétation xérophile, contractée, d!affinités sahéliènnes', couvertes
de minces épandages détritiques et d'aires d'ablation des horizons de surface. La
morpholo~ie des sols est très caractéristique, bien que ses t~ait$ essentiels, con-
centrés sur les premiers centimètres, soient souvent passés inaperçus :
- }~ne_,surface lil!l!;ée, noire et encroûtée cl val~es, i:r.:rperméable, localement
couverte de déb~is (quartz~concrétions), à a~pect de r:eg de. dissociation ..
-des horizons organiques et lessivés (A I~2) 3ris, parfois marprés pat
engorgement ~ sahle\lx e.t compacts, de plus en plus blanchis verEl; la base oil se
concentrent les él,éinan~s grossiers ùu squelette ; leu;r épaisseur .est de l'ordre du
décimètre. Ils sont-lô~4tlement.·enlevésen bloc par,-],' érosio.nen nAppe ravinante.
- une surface. 'de, cop_t~ct. brutal avec les horizons: B" souvent matérialisée
par une fissure onGuléé, lieu de circulation privilégié des eaux hypodermiques.
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- des horizons d'accumulation, avec macro-structure en coloIllettes à
organisation concentrique (30 cm) :
• au sommet une zone périphérique, cillimétrique, blanrtie,
exclusivement sableuse, à por~Bité vésiculaire, néosqueletti-
ne représentant les iifronts de solodisationli •
• un cortex externe centimétrique brun,à taches ferrugibeuses j
massif, compact, dur, lieu d'accumulation d'hydroxydes (BI)
• une partie interne brune p à cutines d'argile (clay-skins),
structure cubique p lieu d'accumulation d'argile (B2) •
• 'une partie b"lsale décarbonatée, à structure cubique, faisant
transition avec l'horizon suivant (H 3).
- le matériau (C), brun jaune ou brun olive, argilo-sableux, à squelette
de quartz et feldspath, è nodules ou amas calcaires, concrétions ferri-manganési-
fères, à structures fra~ntaires vertiques parfois p ou massif, passant progressi-
vement nu granite altéré.
Des mesures (CLAVAUD, ]967) ont nontré que l'humectation ne dépassait pas
le sommet des colonnetlles et que 40 -% de la pluie ruisselait super-ficiellement ou
s'écoulait latéralement (contact A/B), confirmant l'apparence de la surface et
des horizons éluviaux.
Le contraste texturaI est très fort en A 1-2/BI (argil~ % : 10/35}, très
faible en BI/C (argile % : 35/30). Des argiles du matériau (ex: montmorillonite,
50-60 %, Illite, 10-20'%, kaolinite, 30 %) seule subsiste la kaolinite en A (solo-
disation). Les pH sont acides en f., neutres en TI, alcalins en C (8-9) ô Selon les
normes classiques il n'y a de taux efficaces de sodium qu'en'C (10 à 15 % du cornr
plexe absorbant).
La ~orphologie des sols équ~valents Camerounais ou Nigérians est moins
nette. On n'y signale que des profils a colonP~tteo isolés ou par plages disjointes.
Le reste des descriptions se réfère à des sols possédant cependant les trois groupes
- d'horizons (A, ~ris et sableux, B brun et argilo=sableux, C brun jaune ou olive à
nodules calcaires), toutes les propriétés analytiques, et deœmps en temps des dé-
tails caractéristiques: taches sous l'horizon superficiel, durcissement du sommet
des B • .
SOUS CROUPE. SOLONETZ (SOLONETZ SOLODISES) HYPROMORPHES ,AST~UCTImE EN COLONlmTF:S
'DE -L' HORIZON B. '.
FAUILLE : SUR ALLUVIONS SABLO-ARGILEUSES A AP..GILû-Sf..BLEUSES.
Il est commode de rassembler tous les Sols Halomorphes Lessivés sur
alluvions dan:s' la même unité. L'hydromorphie du profil est plus prononcée, notamment
dans' les horizons A ;. les apports de sodium et de carbonates par la nappe phréatique
y sont un facteur d'évolution. Peut être parce que plus récents que les précédents,
ils sont moins différenciés, avec des B columnaires moins développés. S'ils s'insè~
rent parfois dans des toposéquences Ferrugineux~ généralement Peu LessivGs, - Ver=
tisols, ile.lesont souvent associés qu'aux derniers, alors que les premiers peu-
vent être'remplacés par des Sols Bruns. Leurs sites d'élection sont les levees al-
luvialés, ou la base ,des reliefs dunaires ennoyés par des alluvions plus argileuses.
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Unité IX 6
. .
Solonetz Solodieés Hydromorphes sur alluvions
.. Référence :
. mime classification (BOCQUIER, B~1BED~, 1965) •
.. .Caisson : 122 b.
• ' !
.. . Ce sont les plus méridionaux des Solonetz de la carte (pluvio-
sité: 1.150 mm) et en même temps ceux qui ont défini les Solo~etz Solodisés Hy-
dromorphes, sur les bourrelets alluvLauxanciens du Bahr ,Aouk et du Bahr Salamat
(Tchad). La morphologie en est la suivante:
. -.des horizons lessivés (A 1-2) de 10 à 35 cm, r,ris, Rvec taches de
pseudo8ley, sablo~limoneux, nk~ssifs.
- souvent un horizon (un A2) de solodisation par taches, où des aep,rê-
gats polyédriqu~s sont superficiellement blanchis.
. ;' - des. horizons Bà structure columnaire ou prismatique, ar~ilo-sableux.
aveci~s~êmes détails morphologiques (surface blanchie, cutines d'arg~le) que
dans l'unité IX 5.
- un matériau argileux brun gris, taché de gris et de jaune (gley ou
pseu~o-sley) à nodules calcaires, structure vertique, atteint vers un mètre.
L'appauvrissement superficiel en argile des horizons lessivés est là
encore plus important que lienrichissement des B (argile % : 25 % en A,.51 %
en B, 45 % en C). pILet taux de sodium croissent vers le C, qui pos~èrle seul des
'caractères d'alcalisation, au sens classique du terme (pH: vers 8, Na : environ
8 % de la capacité diéchan~e).
. Les Solonetz des bourrelet.s passent à des Vertisols nans les flats ar-
, . gÜeux., Cette toposéquence est curieusement inversée parfois il l'échelle du micro-
relief VVBil~ai!i dans les plaines argileuses., le sommet des buttes portant des Ver-
tisols et les creux des Solonetz.
Unité : IX 7
, ."
Solonetz Solodisés sur alluvions. Toposéquence à Sols Hydromorphes ver-
tiques.
Références
Sols Hydromorphes souvent à alcalis, parfois salés.à, alcali.
, ,.. Sols sur alluvions récentE:J :wblo-.li;::J.oneuses, ·stp,-ilo-limone'..lses.
'(bcurrelets latéraux des f1e~ve~,'mjYos, défluents). (PÙ..S, 1960).
'. ,Sols Halomorphes à structure modifiée ; Sols· Non Lessiv~s à Al-
.' . cali ou Salés à Alcali. Sur alluvions limono-argileuses à argilo-
limoneuses (PIAS. 1968) ; .
Solonetz Solodisésà action de nappe sur alluvions s~blo-::ar.gileuses
.ou argilo-sableuses (AUD~Y, POISOT,,1966, CLAVAUD, 1966:et;·sl.)
El Beid flood plain, Vj5 (BATJIDEN,CAlŒOLL, TULEY, 1968).,
Caisson : 122
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c'est l'ensemble des bourrelets alluviaux des systèmes hydrographiques
inactuels du Logone et du Chari, entre les isohyètes 450 et 1.000 mm, où ta pré-
sence des Sols Halomorphes se décèle au décapa~e superficiel des sols, à l'éclair-
cissement de la végétation (aspect de "nap;an ). Dans le Sud, des Solonetz Solodisés
indubitabl~s cnt été décrits, en association avec des Sols à GIey ou des Sols My-
dromorphes Lessivés et des Vertisols Hydromorphes. Dans le Nord les profils connus
(PIAS, 1960) sont ~ris à bruns, avec des ségrégations ferrugineuses dans tous les
horizons; l'horizon superficiel est toujours moins argileux, au contraire des
horizons médians, parfois "prismatico-polyédriques ll • Ce pourraient être des Sols
Hydromorphes Lessivés qui, vers l'Ouest, évoluent progressivement "vers des sols
â alcali ou salés à alcali, en même ter.rps que le couvert végétal s'éclaircit".
Précisément â l'Ouest~ en Nigéria, des Sols Halomorphes a profil ABC, à horizon
B très alcalin, ont été découverts à la base des levées, dont le somcet est occu-
pé de Sols Peu Evolués d'Apport Hydromorphes.
Unité IX 8
Solonetz Solodisés Hydromorphes sur alluvions. Toposéguence à Sols
Rydromorphes vertiques.
Références :
Sols Hydromorphes souvent à alcalis, parfois salés à alcali.
Zone hétérogène, souvent inondée. Sol beige sableux à sablo=
argileux. Argile n~ire tropicale. Sol argilo-sableux. (PIAS, 1960)
Association de Vertisols et de Sols Hydromorphes (PIAS, 1968) .
123a)
Caissons: 123, 123 a
Ce sont des unités développées au contact de grands ensembles
de Sols Ferrugineux Peu Lessivés "beiges" du Cameroun (VIII 22, caissonl23) et
du Tchad (VIII 23, caisson 123 a). Dans le premier territoire les Solonetz Solo-
disés sont bien caractérisés dans leur morphologie et leur aspect superficiel dé-
capé à couvert .végétal clairsemé. Ils passent à de mauvais Ve~t~sols situés dans
des dépressions péti sënsibles. Au Tchad une disposition sëmblable de sols paraît
résulter de l'ennoyage des sables à Sols Ferrugineux (v~eux dèlta du Chari) par
le matériel alluvial plus récent des bourrelets décrits ci-dessus (IX 7).
Unité: IX 9
Solonetz Solodisés Hydromorphes sur alluvions. Toposéguence à Sols
Hydromorphes vertiques, avec Sols Bruns Lessivés., .
. .
Références :
The Kulli complex Vi4 (HIGGINS, RAUSAYjI PULLAN, de LEEUW, 1960)





Solonetz Solodises Hydromorphes sur allavions. Toposéquence à Sols
Hydrcmorphes vertiques, avec Sols Ferrugineux Peu Lessivés hbeiges Yl •
Références :
Bida Association (HIGGINS ~ RAl1SAY, PULLAN, de lEEUll, ]960)
The Bièa Plain, Vi5 (BAWDEN, CAP~OLL, TULEY, ]968)
Caissdn : 124 b
Les formations alluviales anciennes d'aspect cartographique del~
taLque de la Yedseram et de l'Ala (!ligéria) s'étalent, à partir du cordon périla~
custre ancien, sur les dunes anciennes arasées de Gulumba (VIII 25) ou le remblai
sableux du Nord Est de Maiduguri (VIII 26, IX 10)~ et prabablenent, à leur extré-
mité Nord, sur les sables à Sols Bruns Subarides (V 5-6). Elles occupent tout
l'intervalle situé entre les deux cordons (cotes 317 a 290), sous des pluviosités
correspondant à l'aire normale des Sols Ferrugineux Peu Lessivés (500 - 750 mm).
Le paysage est décrit sous l'aspect d'îles sableuses éolisées G'orie~tation lŒ=SO
(IX 10) dominant des plaines temporairement inondées et très ~l drainées a morpho-
logie fluviatile dégradée (IX 9).
SUr les "îles sableuses" des Sols Bruns, des Sols Peu Evo1ués à Faciès
Hydromorphe;, bnt-été décrits, mais des Sols Ferrup'ineux Peu Lessives beiges ou
bruns sont également visibles sur les points hauts (itinéraire tmiduguri-Dikwa-
Gulumba). Sur les pentes ce sont des Sols Ha1omorphes à profils ABC, li structures
en colonnettes dans les horizons B, épais de 1 à 1~3 m. Dans les dépressions et
flats alluviaux ce sont des Sols Hydromorphes argileux, neutres à alcalins, rare-
ment acides, li nodules calcaires et concrétions manganesifères, et structures ver-
tiques plus ou moins nettes.
Unite: IX Il
Solonetz Solodisés Hydromorphes sur alluvions. Assotiation R Sols Peu
Evolues d'Apport mal drainés.
Référence :
The Yedseram Ngadda flood plain, Vi9 (nAWDEN, CARROLL, TULEY,1963)
Caisson: 126
,,'
Ce'j:éseau hydrographique draine ,des plain"!s à Soihnêtz Solodisés,
à Vertisols, à Sols Peu Sal€s à Alcali, sur des matériaux issus des sédiments argi-
leux du groupe du Tchad (VIII 34) ou du socle (IV 3, IX 4), entre les cotes 335 et
395 m.
Des Sols Halomorphes à profil ABC~ à horizon B brun, taché, à pH et taux
de sodium élevés, caractérisent les terrasses. Dans la plaine actuelle d'inondation




Solonetz Solodisés Hydromorphes sur alluvions. Association à Sols Rydro-
morphes
Références
Kumshe clay plain, Yabiri complex, Banki comp.lex (PULLAll, 1963)
The Yahiri delta (Vil) (BAWDEN, Càr&OLL, TULEY, 1968)
Caisson : 125
Les petites r~v~eres descendant des lfundara ont édifié en Ni-
geria, près de la frontière Cacerounaise, entre le cordon de Bama et l'erg de
Gulumba, une succession de petites formations deltaiques. Le,r très mauvais drai~
nage externe, dû à leur confinement topographique, la nature des alluvions, arra-
chées aux glacis à Sols Ealomorphes, à Vertisols, ou aux massifs à sols arénacés
du socle, favorisent l'alcalinisation, bien plus encore que dans le delta de la
Yedseram (IX 9-10). Les parties les plus anciennes ne portent pratiquement que des
sols alcalisés (des pH de 10, des taux relatifs de sodium de 30 % ont été mesurés),
à morphologie de Solonetz Solodisé sur les levées, cette dernière interprétée comme
dûe a une superposition de textures différentes (sables sur sables argileux), à
nodules calcaires fréquents, parfois salés. Dans les dépressions ce sont des Sols
Hydromorphes argileux, à pH élevés, non alcalisés, à nodules calcaires. Les parties
les plus récentes sont des épandages stratifiés de sables 3rossiers, feldspathi-
ques ou micacés, dont la faible évolution annonce celle des parties les plus an-
ciennes (sols gris ou bruns, pH neutres ou alcalins, nodules calcaires), et des
dépressions à sols argileux à pseudogley, alcalisés (Série Usmanari = Sol Peu
Salé à Alcàli 7).
Unité : IX 13
S~lJnetz Solodisés Hydrornorphes sur alluvions. Association à Sols Bruns
Complexes
Références
Sols Hydromorphes ~inéraux Intergrade vers les Sols Halomorphes
(a structure modifiée).
Sur sables siliceux ou sur sables argileux (l21 a)
Sur argiles sableuses (121 b) {PIAS, 1968~
Caissons : 121 a-b
L'essentiel de cet ensemble est un épandag~ alluvial ancien du
Chari ayant la même position topographique (cotes vers 3()O-290) que 'les petits
deltas Nigérians (IX 9-1~12), mais avec une pluviosité plus faible (4oo-5oo mm).
Des zones hautes, linéaires, a orientation de levées divergentes, ou dunaires (NE-SO)
portent le complexe de sols bruns décrits ci~dessus (V 7). Les pentes, très déca- '
pées dans leur partie inférieure, portent des Solonetz Solodisés Hydromorphes aux
structures columnaires des horizons il peu' développées. Ils passent enbaA de pente
à des Sols llydromorphes argileux, foncés, ·à structures vertiques.
... / ...
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SOUS GROUPE :SOLONETZ A STRUCTUP.E I:1I.\SSIVE DE L'HORIZON B
Unité. IX 14
Solonetz sur alluvions sablo-argileuses
Références ~
Peteke Association (PULLAN~ 1968)
Zumbulum plain~ Id3 (BAWDEN, CARROLL~ TULEY, 1968)
Zonga plain (Id4) (BAWDEN ~ CAP.ROLL~ TULEY, 1968) ..
Séries Ardori, Tikre nIARTIN, 1961)
Séries DinBue~ Souana (SIEFFEPlffiN~ VALLE~IE, 1963).
Caisson : 121
Ces sols forment une frange, alluviale et colluviale~ aux
pieds des glacis des ~Ionts I:fundara~ du Nigéria au Cameroun (cotes supérieures à
330 m, pluviosité 700 à 800 mm). Ils possèdent des horizons superficiels appau~
vris, des horizons profonds sablo-arBileux~ à structure polyédrique ou prismati-
que, à nodules cal~aires et concrétions manganésifères, à pH modérément alcalins
(9 en moyenne) et des taux de sodium irrégulièrement élevés. Certaines Séries
peuvent ne pas être iilessivées il en surface~ mais conserver toutes les propriétés
ci-dessus (dont une teinte grise en surface, brune en profondeur). Des Vertisols
sont inclus dans cette unité (Zonga plain).
Au Sud-Est de Yagoua~ au Cameroun (Séries Dingue, Souana~ pluviosité vers
900 mm), existent également~ sur alluvions, des profils A/B à horizon illuvial
argilo-sableux à argileux~ brun jaune à brun olive~ prismatique ou polyédrique,
très nettement alcalisé (pH = 9, Na % : 3o-40)~ coiffé d'un horizon éluvial gris
brun~ sablo-argiJeux, à pH modérément alcalin (8)~ et alcalisé (Na/T : 25.%), de
15 - 25 cm.
Unité : IX 15
Solonetz sur produit d'alt(ration de basalte
Référence ~
The Biu Plains" .IV bI (CARROLL~ BAlIDEN, TULEY, 1968)
Caisson: 149
Ces grands glacis argileux forment la limite du bassin versant
Tchadien (cotes 485 à 600 m) aux pieds des plateaux basaltiques à Sols Bruns
Eutrophes de Biu (Nigeria). Ils seraient dûs à l'épandage de matériel volcanique
fin venu des plateaux, sur le socle (VIII 36-38) ou les formations de couverture
(IV 8)~ car telle est l'origine de zones à sols identiques. des plateaux de Biu
(selon U. CAIlnOLL, communication orale), sous une pluviosité conparable (1.000 mm).
Les profils possèdent un horizon A à structure fine (we~tly self mulching),
un horizon B gris olive, taché, argileux, à structure polyédrique, nodules calcaires
et concrétions manganésifères, fortement alcalin. Sur des reliefs à pentes douces
•• 0/0 ••
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(coulées boueuses ?) les sols sont de type AC, noirs, prismatiques, le matériau,
atteint vers 50 cm, étant argilo-sableux, à nodules calcaires et concretions fer-
rugineuses. Ils ne sont pas riches en sodium, mais peuvent ~résenter une structure
columnaire et une végétation halophile.
CLASSE 1'). LES SOLS HYDROUOP-PHES
SOUS CLASSE 2. LES SOLS HYDROlIDRPHES HOYENNID1ENT ORGANIQUES
GROUPE LES SOLS HUMIQUES A GLEY .~ ~
SOUS GROUPE LES SOLS HUMIQUES A GLEY A AmIDOR Cfù.CIQUE
Unité : X 1
Les Sols Humiques 'à G1ey sur alluvions lacustres argi10-sab1euses' ~
argileuses (A.2)
Réf~retice ~
mf~e classification (PIAS 196B)
Caisson ~ 131
Il était difficile de ne pas mentionner les sols de .po1ders de
Bol (Tchad), bien qu'ils ne couvrent que de très petites surfaces difficilement
représentables à l'échelle de 1/1.000.000. Ils occupent des digitations du lac
inondées ou mises à sec et cultivees.
Le profil vierge montre un horizon noir semi-tourbeux, limona-argileux,
lamellaire, de plusieurs décimètres, dont la matière organique (jusqu'à 25 %) pro-
vient de la décomposition d'hydrophytes, reposant sur une argile bleutée, gleyifié~
en plaquettes. Cette dernière est un support nécessaire a l'accumulation de matière
organique, car il n'y a pas de sols semi-tourbeux où la sédimentation n'est que
sableuse (rive Ni~êrienrie du lac). Après l'assec, l'évaporation de la nappe phréa-
tique accœnu1e progressivement des sels dans le sol· (sulfates, carbonates de sodium,
calcium; cf. IX 1-2-3) selon desmecanismes actuellement étudiés par C.• CHEVEP..RY.
SOUS CLASSE, 3. SOLS HYDROIiORPHES MINERAUX
.GROUPE a. SOLS RYDROUORPHES ~crÏ'mr-.AUX A GLEY
SOUS GROUPE SOLS A GLEY 'DE SURFACE OU D'ENSEHBLE
Unité : X 2
Sols à G1e de surface
. argileuses (caracteres
Références
Sols à gley de profondeur, sur alluvions f1uvio-1acustres,
argilo-sableuses à argileuses. (PIAS, 196B) (133-135)
Sols à hydromorphie t-emporaire d'ensemble, à gley, sur maté-
riaux argi10-sab1eux~:'B:r3ileux,alluviaux ou issus du Conti-
nental Terminal. (BOCQUIER, BARBERY, 1965). (133) •
.../ ...
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Sols Hydromorphes. ~ols argileux inondés à nodules calcaires
par 'places (PIAS, 1960) (133)
Sols à G1ey. Série Sounkounkaya. (SIEFFEP1~~, 1963) (133)
Nga1a Association (HIC.(;INS, RAJ$AY, PULLAJJ, de LEElThl, 1960) (133)
Dougouma comp1ex. (PULLAN, 1968) (133)
Ngaje plain (BAWDEN, CJL~~OLL, TULEY, 196B) (133)
Kare flood plain (BAWDEN, CAP~OLL, TULEY, 1968) (133)
Caissons: 133, 133a, 135
Cette unité regroupe les parties les plus basses, les plus durable-
ment inondées des grandes plaines alluviales du Logone (290-300 ml, de la dépression
du Sa1amat (Bahr Aouk, Bahr Keita, cote vers 390 ml, et de vallées du Nigéria et
du Cameroun dont l'écoulement fut bloque par le cordon de 320 m (Kare flood plain,
300 - 330 ml. L'absence de pente prolonge d'une inondation de 3 à 5 mois l'engor-
gement pluvial (pluviosité de 400 mm au Nord, 1.200 mm au Sud). La physionomie
de la végetation s'en ressent fortement; les espèces ligneuses disparaissent ou
se réfugient en bouquets sur de petites éminences ; ce sont les grandes prairies
du Cameroun (Yaéré), de Nigeria (Firki). La mise en place de ce matériel aurait
pris place entre celle des bourrelets limoneux, plus récents (Sols Ha10morphes
IX 6-7), et celle des 'àrgi1es à nodules calcaires" (Vertiso1s Topomorphes, IV 1-2),
selon J.PIAS (1965). On a des raisons de penser qu'une partie des argiles seraient
de néoformation (BOCQUIER, 1965), mais l'influence de la couverture,pédo1ogique
des bassins est encore perceptible
- dans le Sa1arnat (133 b) le matériel provient du Continental termirta1
(Sols Ferra11itiqueset Ferrugineux) ; les argiles sont plus kao1iniques,
leur capacité d'échange plus faible (22-40 rnéq/l00 g d'argile), les
hydroxydes de fer mieux individualisés, les sols plus bariolés •..
- en Nigéria et au Cameroun (133) les apports du socle (Sols Ferrugineux
Ha10morphes, Vertiso1s) ont accru directement ou indirectément la pro-
portion de montmori11onite ; les capacités d'échange sont plus fortes
(30-55 méq) , le fer est davantage inclus dans les rése~~, les profils
sont plus sombres, les structures de Vertiso1s plus nettes.
L'engorgement prolongé des sols provoque la réduction des hydro-
xydes de fer, maximum au sommet et à la base des profils, la partie médiane pouvant
être mieux aérée (pseudog1ey). La compacité du matériau, qui renferme de 30 à 70 %
di argile , favorise cette gleYificutio~,ainsique la formation de structures ver-
tiques en profondeur. Deux grands types de profil ont été décrits sous des micro-
reliefs de gi1gai modérés : .
- dans le Sa1am.At 033'6)", un sol fortement taché à "structures vertiques
peu développées :
• un horizon superficiel de gley, décimétrique. gris (IOYR 5/1),
à texture parfois appauvrie en argile par action biologique
(vers), massif et dur. Réaction acide (pH: 5,5)
• un horizon décimétrique de pseudog1ey gris bariolé de jaune-
rouge, argi1o-sab1eux, polyédrique, relativement meuble •
• "dès horizons de gley profond" gris très clair, à taches et con-
crétions rouges, à structure prismatique, parfois vertique, dur.
Réaction moins acide, parfois légèrement alcaline (pH jusquià 8) •
• • • / 0 0 0
(40-50 cm) gris très foncé (IOYR 3/1),
jaune rouge, argileux, prismatique. Aci-
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- en·Nigéria et au Cameroun,des profils très sombres, à nodules calcaires,
qu'on ne peut distinguer que conventionnellement des Vertiso1s Topo-
IIlOrphes
• un horizon superficiel
à taches ferrugineuses
de (pH : 6,6).
• un horizon médian gris f':''''cp.~ prismatl..que, à nodules calcaires.
• des horizons profonds gris "verdâtre" (gley), à structure verti-
que, nodules calcaires. Réaction neutre, devenant alcaline dans
les zones les plus basses.
Ils recouvrent des argiles à nodules calcaires, grises et feuil-
1etées, assimilées par M.. PULLAN (1964) aux "argiles à nodules
calcaires" de PIf_S.
SOUS GROUPE
Unité : X 3
SOLS A' GLEY DE PROFONDEUR
Sols à G1ey de profondeur sur sables siliceux. Association à Sols Salins
à encroûtement salin superficiel.
Référence g
Sols à Hydromorphie partielle de profondeur, à gley, sur dépôts
de colmatage d'eres ou de massifs sableux. En Association avec
.. des Sols Ra10morphes (sols à natron). (BOCQTJIER., GAVAUD, 1964).
C~isson g 158
La nappe phréatique des sables du Uord Ouest de la cuvette (VIII II)
est drainée par quelques axes à écoulement permanent dont les plus importants for-
ment le réseau de la Korama. Le lit est formé de' nombreux. petits chenauX isolant
des banquettes légèrement surélevées. Sur ces dernières, très sab!eus.ës il le,.·:s:éjour
de la nappe à faible profondeur induit la formation de profils constitués d'un ho-
rizon humifère, gris ou brun, homogène à base diffuse et d'un niveau de sables
décolorés, très b1ancs~ avec ou sans ségrégations ferrugineuses. Des taches de fer
ferreux ont été notées en profondeur autour d'inclusions organiques. La nappe est
très peu chargée en sels en amont du bassin~ mais sa concentration par évaporation
finit par saler les sols d'aval. Les Sols Ha1omorphes les plus connmms' .sont des sols
à efflorescences natronées, sulfatées, dont la morphologie est la même que celle
des Sols à G1ey de profondeur. Quelques Sols à Alcali, également gleyfiés, se for-
ment sur des dépôts fins, limoneux embottésdans les m.b1es (IX 3). JI,; 'l'Est du ~fuu~
nio les sols gris~ de type AC, sableux, d'un réseau de "fayas" ou 'axes de drainage
asséch6s, ont ét2 interprétés comme d'anciens Sols à Gley de profondeur.
Unité: X 4
Sols à G1ey de profondeur, sur diatomites
Référence
Sols à hydromorphie partielle de profondeur. Sols à amas et nodu-
les calcaires. Sûr dépôts à diatomées (BOCQUIER, GAVAUD, 1964).
Caisson g 154
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Les dépressions de la base de la terrasse de Sayam (Uiger ; cote : 300 rJ
V 2) montrent des dépôts à diatomées de plus en plus étendus vers le Nord Ouest.
Dans la région de NGUIGllI ils affleurent en abondance et passent sous le cordon
littoral récent 9 au Nord de cette ville. Leur intérêt est de démontrer la possi-
bilité d'accumulation de calcaire, dont ils sont normalement dépourvus i dans les
sols par évaporation d'une nappe.
SOUS GROUPE. SOLS A GLE! SALES .-
Unité : Y. 5
Sols à G1ey Salés sur sables siliceux
Références :
Sols à hydromorphie totale te~oraire. Sur formation sableuse
de bordure du Lac Tchad. Sols à variations de salure suivant
celle du lac Tchad. (BOCQUIER, GAVAUD, 1964).
Chad comp1ex (en partie). (HIGGINS, P_~jSAY, PUL~l, de LEEUW, 1960)
Lake Chad Edge, Ve3 (BAWDEN, CAP.ROLL, TULEY, 1968)
Caisson ~ 132
La côte Ouest du lac Tchad est basse (cote vers 282 rn), plate,
limitée vers L'intérieur par les formations de plage récentes' (V 1-2-5), soumise
à la crue annuelle d'amplitude variant entre 1,0 et 1,5 m, et aux variations in-
terannue11es de niveau du lac qui, pendant les cent dernières années, ont été de la
cote 284,25 à la cote 2eO,85 (BOUCHAP~EAU, LEFEVPE, 1957). Elle est sensiblement
régularisée jusqu'à l'angle Nord Ouest du lac ~ au delà elle est fortement décou-
pée selon la direction transversale NO-SE Que reprennent au large les !les de l'Ar-
chipel. Au Nord du delta de la Komadougou les fonds ët1es rives sont sableuses.
Près de ce delta des·niveaux argilWKinterca1es dans les sables apparaissent. Leur
abondance croit fortement en Nigéria au Sud de la Grande Barrière (argiles grises
et bleues feuilletées).
L'évolution des sols dépend davantage de la crue et de la nappe phréatique
fluctuant à faible profondeur que de la pluviosité (200 .. 600 1III:I.). Or la salure
des eaux peu brassées du lac croit r6gu1ièrement vers le Nord sous l'influence d'une
forte évaporation (2.260 mm/an) uniquement compensée par des apports méridionaux
(BOUCHARDEAU, LEFEVRE, 1957). Cette concentration est maximum dans les bras cô-
tiers du Nord, aux eaux mal renouvelées, et dans la nappe phréatique .se raccordant
au lac. Les sols seront donc plus sableux et salés vers le Nord, ils seront plus
argileux et corrélativement plus organiques vers le Sud.
Au Niger les sols ne sont salés que dans les zones où la nappe phréatique
(200 à 400 mg/] de natron) est suffisamment proche de la surface pour que' le débit
d'évaporation soit suffisant, soit à moins de 100 cm. Il en résulte une zonation
- près du lac, sous des prairies d'Hydrophytes et d'P.a1ophytes, se forment des
profils à efflorescences salées (carbonates et sulfates Na,Ca,~1g ; parfois .des
"humates" Ha), horizon organique noir, de plusieurs décimètres, à.~pochesde gley,
sableux et c~rbonatési à horizons profonds blancs, sableux, non salés, à inclu-
sions réduites (sulfures, fer ferreux), baignant dans la nappe à moins d'un mètre.
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- loin du lac" dan~' la zone atteinte par les seules crues exceptionnelles, les sols
ne mcatrent qu'ûîi mince horizon gris (15 cm), médiocrement organique, sableux~
uniquement calcaire, et des horizons profonds brun jaunâtre à blancs, sableux,
l'articulaires, à niveau calcaire au-dessus de niveaux anciens de la napPe. On ad-
met que les sels solubles en ont été lessivés par les pluies après ' retrait de la
~,pe phréatique.
, ,Vers le Sud, en Nigéria, l'apparition des argilesentra1ne celle d'hori-
zons plus organiques en surface, plus riches en ségrégations ferrugineuses, en pro-
fondeur, et conservant plus durablement la salure que les sables. pds,du. :lac se
forment peut être des Sols Semi-tourbeux (X.I), à une certaine distance des sols
polyphasés, dont nous donnons l'exemple suivant, vu près de Baga:
- horizon noir à taches oranges, sableux (10 cm). . ..
- horizon de gley brun verdâtre puis orange vif, sableux, dur (50 cm).
- argile feuilletée noire à efflorescences salines; l'accumulation fer-
rugin~use sus-jacente dans les sables lui est toujours liée, (20 cm).
- sables blancs particulaires ; matériau des Sols Bruns de l'unité V.s
GROUPE b
SOUS GROUPE
SOLS BYDROHORPlmS MINEPAUX A PSEUDOGLEY
SOLS A TACHES ET CONCRETIONS
L'engorgement temporaire des sols par inondation ou nappe fait alterner
des conditions réductrices et oxydantes dont l'effet est la ségrégation des hydro-
xydes de fer en taches et concrétions caractéristiques du pseudogley,'cela nans
n'importe quel horizon, n'importe quel matériau. Comme cette hydromorphie peut se
combiner à de nombreux processus pédogénétiques, les Sols à Pseudogley.formentun
ensemble disparate qu'il nous a paru commode de regrouper selon les processus se-
condaires, ou jugés tels :
- affinités avec les Sols Ferrugineux Lessivés eX 7 à 10)
- affinités avec les Sols Halomorphes, les Sols Bruns. (.X Il à 13)
- affinités avec les Vertisols (X 14)
- affinités avec des sols à lessivage oblique accentué (IX 15).
Outre ce~là~ e~iste un résidu de sols sans autre caractéristique:que l'~ydromor­
phie, soit du fait de leur jeunesse, soit;parce qu'on ne sait rien de plus à leur
sujet (X 6).
Unité X 6
Sols à Pseudogley sur, alluvions diverses
Références :
Komadugu Gana, Vc7 (BAtIDEN, CARROLL, TULEY,196e)
': " Bumsa Association (HOPE, 1963) (136)
Kuilano Association (HIGGINS, 1967) (157)
Caissons : Ù6-157
. . . . .
(136)
. . .1. ..
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La plaine d'nondation de la Komadugu Gana (Nigéria) porte des
sols minces argileux gris et tachet~s recouvrant des sables blancs grossiers.
Des Sols à Alcali ont été signalés sur un système de levées ancien. Les vallées
mortes affluentes de sa rive Sud sont caractérisées par des sols sableux gris
sur sables blancs à bandes brunes, et quelques Sols à Pseudog1ey argileux, ~arfois
alcalisés, dans des dépressions. Les sols des vallées du réseau de l'hnnuma (Bumsa
Association) sont sableux en aval, plus argileux en amont, selon la texture de la
couverture pédo10gique du bassin local •
. Les sols correspondants des rivières du Cameroun, du Tchad, aux débits
plus importants et soutenus, ont été classés dans les Sols d'Apport (11.5, II.8),
l'alluvionnement y étant plus important.
LES SOLS A PSEUDOGLEY LESSIVES
Unité ~ X 7
Les Sols è Pseudog1ey Lessivés sur argiles sableuses issues de grès
(As.3)
Référénce
Sols à Pseudog1ey de surface et G1ey subsuperficie1 ou profond
sur matériau argi10-sab1eux dérivé du Continental Terminal
(VIZIER, FRŒ1L\GET, 1967 - CHEVEr.P.Y, ~m1AGET, 1968).
Caissbn : 133
Ces sols sont situés aux pieds des glacis à Sols Ferrugineux
Lessivés sur grès du Tchad m~ridiona1 (VIII 29). Ils évoluent sous une pluviosité
de 1.000 à 1.200 mm, une inondation temporaire en hivernage, et surtout sous l'ef-
fet d'un engorgement de profondeur dû en partie à une morphologie, estimée héritée,
de sols lessivés •
.Les horizons humifères, brun gris,sont sableux, non ou modérément tachés.
Les horizons' lessivés peuvent être très épais (base vers 60-80 cm) ; ils sont ·jau-
nâtres, sableux à sab10-ar~i1eux,à taches et/ou concrétions rouges et noires.
Les horizons B sont gleyifiés gris clair, à taches et concrétions, p~rfois à ca-
rapace, ferrugineuses, argi10-sab1eux, polyédriques. Ils sont acides, surtout
dans les horizons lessivés à pseudog1ey (pH = 4,7 ; saturation : 35 %).
Unité: X 8
Les Sols à Pseudog1ey lessivés sur grès argileux
Référence :
Sols à Pseudog1ey de surface, à taches et concrétions, à carac-
tères hérités de Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés, sur grès argileux. En Asso-
ciation avec des Lithoso1s et des paléosols érodés. (BOCQUIER, GAVAUD, 1964).
Caisson = 141
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A la limite Nord Ouèst du bassin, au Niger, les grès continentaux affleu-
rent, vers la cote 500 m, en vastes panneaux· cloisonnés par les formations dunaires.
Quelques buttes témoins du Continental Terminal, à grès.ferrugineuxet kao1iniques~
dominent de grands glacis aux pentes faibles et régulières (1 .?2 %) sur Continen-
tal Hamadien (grès arkosiques). La couverture pédo10gique est mince, décimétrique,
la pluviosité faible (400-500 mm), le drainage externe nul, le drainage interne
très limité, la végétation basse, arbustive, xérophile, contractée. La toposéquence
est la suivante :
- sur les versants raccordés aux buttes, des vestiges de Sols Ferrugineux
Lessivés à concrétions,tronqués, dont l'épaisseur encore meuble n'excède pas 60 cm
en général.
- sur les glacis,des sols à profil AB, eris.à gris brun, diffusément t~­
chés, à horizon A de 10 cm. sab10-argi1eux, massif ou prismatique, compact et co-
hérent, à horizon B de 20 - 30 cm, sab1o-argi1eux à argi10-sab1eux, polyédrique,
à base contenant parfois des concrétions manganésifères. Le contraste textura1 est
net: 5-10 % d'argile en A, 10-30 % en B, vers 40 cm. Au dessous est une nappe
à graviers ou galets de quartz, concr~tionnée ou cuirassée, dont l'emballage (par-
tiemeub1e, matrice) peut contenir des amas calcaires, ou simplement posséder un
pp. neutre (il est acide dans le profil).
- dans les points bas, autour de mares, des sols énigmatiques, bruns à
brun jaune, argi10-sab1eux, à structures fragmentaires très développées, riches
en mycélium calcaire, alcalisés. On les observe sur des p1ap'es circulaires stéri-
les groupées en essaims ("brousses anne1éesii),s~paréespar des anneaux arb1.1sti~~
à sols sableux à Faciès de Ferrugineux Peu Lessivé, évoquant des termitières ara-
sées.
L'ensemble pourrait être interprété comme une ancienne toposéquence : Sol
Ferrugineux Lessivé à concrétions - Sol Hydromorphe Lessivé à concrétions - Sol
Ra1omorphe, tronquée, et localement remaniée par voie biologique.
Unité·: X 9
So~ à pseudogley lessivés sur alluvions sableuses à sablo-argi1euses
Références :
Sols Rydromorphes Minéraux. A taches et concrétions ferrugineuses.
Sur sables siliceux ou sables argileux. Parfois en recouvrement
sur argiles sableuses à nodules calcaires. (PIAS, 1968)
Sols à G1ey et Pseudog1ey pouvant être lessivés. Sur alluvions
argi1o-sab1euses et argileuses, sur alluvions issues du CT3.
(BOCQUIER, BARBERY, 1965).
Sols à pseudogley de surface, et gley sub-superficiel ou profond
sur alluvions argi10-sab1eusesou argileuses. (CHEVERRY, FRO~1\GET,
1968· • vIZIER, .1966. CLAVAUD, 1966).
Sols Rydromorphes. Séries Ibabodi, Ko1ara, Gonei p etc •••
(SIEFFEIDJAN, 1963 : SIEFFEFMAN, VALLERIE, 1963).·
Caisson : 140
• •• / •• 0
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Ce ~ont les sols des parties basses inondées des plaines alluviales du
Sud du Tchad (cotes-340 à 360, pluviosité 900 à 1.300 mm), en position topogra-
phique intermédi,aire entre les Sols Ferrugineux Lessivés Hydromorphes (~III 31,
caisson 106), p1usha.uts, et les Sols à G1ey (X.2). Leur matériau, issu en grande
partie de la. couverture pédo10gique sur Continental Terminal, a été mis cn place
par le systèmê'Logone-Chari-Sa1amat, ce qui le disting"e de celui de l'unité X.7,
qui fait encore partie du système de glacis sur grès. Selon PIAS, il fait partie
des "Séries anciennes remaniées", des "premières transgressions", et serait
antérieur à celui des Sols à G1ey. riais il existe une grande continuité pédo10gique
entre ces diverses unités entr~ lesquelles il est difficile de défin{r des limi-
tes très précises. Les cartes d'âge. différent ne donnent pas les mêmes, les plus
récentes augmentant la surface des Sols à Pseudog1ey et leur attribuent des tex-
tures plus argileuses que les cartes anciennes. Cette unité se raccorde cartogra-
phiquement avec des Sols Hydromorphes acides, souvent lessivés,' sur alluvions
anciennes ou dépôtsd v interdune; du Cameroun., .'
Les sols du Tchad se saturent en eau pendant la saison des pluies (900-
1.300 mm) avant d'être inond~s, dans certaines zones (Singako), par les crues
fluviatiles annuelles dont le retrait est alors plus précoce que sur les ,SQ1s
à G1ey. Que cette inondation ait lieu ou non, les horizons profonds sont 'plus
longuement engorgés que les horizons de surface. Les conditions d'aération'mei1-
1eures permettent la croissance de formations végétales plus riches en essences
ligneuses que sur les Sols à G1ey (savanes arborées).
. .
Les descriptions récentes révèlent trois parties dans le profil
- le sommet, humifère, ,gris ou gris brun, sableux à sab10-argileux, à activité
biologique intense (vers, termites). L'hydromorphie peut y être du type ps~udo­
gley, l'horizon est alors abondamment taché, sa structure est plutôt polyédrique.
Elle peut être du type gley ; l'horizon est alors plus décoloré, sa structure plu-
tôt massive. Son épaisseur ne dépasse pas 20 cm.
- la partie moyenne, à pseudog1ey, grise ou brun jaune, très fortement tachée,
parfois concrétionnée, de rouge-jaune, ou de noir. La texture est argi10-sab1euse,
la structure polyédrique assez fine~ assez poreuse (épaisseur: 30 - 70 cm).
- La base, .à 81ey, gris très clair ou blanche, à taches 'et/ou concrétions ferru-
gineuses' rouges '(surtoüt" au sommet), argilo-sab1euse ou argileuse, massive ou à
structure prismatique, très dure et compacte •
. ' L'allègement. de la. texture de 1 'horizon de surface', parfois de 1 'horizon
à pseudog1ey (taux d'argile: 15-22 % en surface, vers 45 % dans le gley), est
interprété soit comme du lessivage, soit comme un résultat de l'activité de la
faune d~ 'soL L'acidité est maximum dans l'horizon à pseudo~ley (pH : 6,2/5/5,5)
où les possibilites de circulation de l'eau et de l'air sont les plus grandes.
Dans certains'$it~s où une légère pente rend possible le lessivage obli-
que (buttes, bordures de dépressions à Ve·rtiso1s) se forment des profils à hori-
zons éluviaux sableux très épais, à horizons i11uviaux carbonatés, semblables
à ceux de i'unité X,15.
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Unité X 10
Sols à Pseudogley lessivés, associés à des Vertisols
Référence :
Association de Sols Hydromorphes et de Vertisols{PIAS, 1968)
Caisson : 140 b
c'est une association de'l'unité X.9 et des unites IV.Ï'et X.2,
de la carte au 1.000.000 du Tchad. Dansee cas il est vraisemblable que des pro-
fils profondément lessives (type X.15) soient frequénts en bordure des'dépres-
sions à Vertisols. '
SOLS A PSEUDOGLEY NEUTRES A LEGERE~ŒNT ALCALINS» SOUVENT A NODULES CALCAIRES.
Unité : X II,'
Sols à pseudo~ley neutres à légèrement alcalins sur alluvions sableuses
à sablo-argileuses. ,. '
Références :
Séries Dzi~uilao, Mouri (SIEFFER!,~N, VALLERIE, 1963. SIEFFER-
r'W1, 1963).
Caisson : 145
Le matériau de ces sols paraît être le même que celui de l'unité
VIII 28 du Cameroun, des sables argileux épais remblayant la cuvette en amont
du cordon périlacustre ancien, antérieurs aux dunes, mais le drainage externe
en est moins bon. Il recouvre des plaines coincées entre les ~lacisdu socle
qui les fournissent en eaux de ruissellement (pluviosité: 900 mm), et le re~
blai plus ou moins é~lisé. Deux types de sols ont été décrits. Le plus commun
est lessivé jusqu'à 50 'cm, mais neutre, à taches ferrugineuses dès 10 cm, et
traces de carbonates en profondeur :
.)1'
0-10 cm - horizon AI : gris foncé ; argile = 9 % ; pH = 7
10-60 cm - horizon A2 : beige; argile = 15 % ~ pH = 7,2 ; taches rouille
60-150cm - horizon B ': gris ; argile = 28 % ;'pH =7,4 taches et concrétions.
Il en existe une Série plus argileuse (argile 23/38 %) a horizon
B olive à nodules·'calcaires. Le second type de sol est très profondément lessivé,
le lessivage croissant;vers la base des horizons éluviaux, et possede des hori-
zons B alcalis~s :'
0-10 cm - horizon AI : brun gris ; argile = 19 1, ; pH =5,5 ; sodium = 5 % du
complexe.
10-80 cm - horizon A21 : beige, taché ; ar~ile = 17 %; pp. = 5,9 ; sodiÜt!1 = 5 %.
80-110 cm - horizon A22 gris'; argile = 8 % } des ~raviers ; pH = 7,6 3
sodium = 22 %
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110-170 cm - horizon B : brun gris ; nrp;i1e = 36 % ; pH = Ü, 1 ; sodium = 30 % ;,
nodules calcaires.
170-200 cm - horizon Be : beip,e ; argile = 16 % ; pH ~ 8,8 ; sodium = 42 % ;
nodules ca1caires.--"
Une toposéquence Sol Hydromorphe Lessivé -Sol Ha10morphe très profondé-
ment lessivé (Solod ) pourrait donc caractériser cette unité, ce qui est très
compatible avec la toposéquence des zones mieux drainées et moins bien alimentées
en eau : Sols Ferrugineux, Sols Ha10morphes, Sols Hydromorphes. Elle se distingue
des Cha!nessimi1aires sur produits issus du Continental Terminal (X 15, inclusions
dans X 9) par la réaction des horizons lessivés Hydromorphes et une accumulation
plus importante de carbonates dûes, par des mécanismes indét,erminés, à la nat,ure
du bassin versant (à Vertiso1s et Sols Ha10morphes).
Unités X 12 et X 13
Sols à Pseudog1ey neutres à légèrement alcalins. Associations des Koma-
dougou :
- à Sols à Alcali, X 12. (146)
- a Sols à Alcali, Sols Bruns, Vertiso1s, X 13 (147)
Références :
Associations Hago, Maranda, Hadejia (PULLAN, 1962) (146)
The Hadejia/Katagum flood plain Vg3 (BAk"DEN, CARROLL, TULEY,
1968) (146)
Yobe alluvial comp1ex (RIGGINS, ~~AY, PULLAN, de LEE~r, 1960) (147)
Sols Hydromorphes peu évolués sur alluvions de la Komadougou.
(BOCqUIER, GAVAUD, 1964) (147)
The Yobe flood plain, Vf4 (BAtI1DEN, CARROLL, TULEY, 1960) (147)
Caissons : 146-147
La Komadougou Yobe et ses tributaires ont 1a1eement remblayé leurs
vallées (cotes 282 à 365), que la faible hydrau1icité actuei1e (pluviosité: 300
à 600 mm) ne permet plus d'inonder que très partiellement. Les alluvions, èes sa-
bles fins et des argiles, sont remarquablement imperméables et i'engorgement plu-
vial est de règle. Leur évolution pédo10gique est faible.
En'ava1 (X 13), la Komadougou Yobe s'enfonce dans un remblai à sols ru.....
béfiés (V la). Sa vallée offre un paysage austère, aux sols fortement érodés gris
et blancs, couverts de savanes arbustives épineuses remplacées par de médiocres
galeries ou des palmeraies près des berges actuelles. Dessables très fins, pau-
vres en argile e't limon, paraissent former ,la base des sédiments superficiels. Ils
affleurent 1atéra1er.tent sous l'aspect de plaines ou de buttes éo1isées à Sols "Sub-
arides Bruns. On les retrouve sous le système de levées anciennes, avec des traces
de lessivage (raies brunes), d'apports de sels par nappe (calcaire, sulfates). Les
sols gris-brun des levées inactuelles sont caractérisés par un pseudog1ey d'ense~
b1e, des horizons (ou niveaux sédimentaires 1) finement sab10-argi1eux alcalisés;,;
à nodules,~a1caires. Sur les sommets ce seraient des sols à Pseudog1ey de profondeur
à engorgement de nappe carbonat~e, sur les versants des Sols à A1ë.a1~, peut être
••• /0 00
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des So~one~z Solodi~é~ t~onqués. Les plaines alluviales portent des Sols à Pseu-
dogley dWense~le, p~lyphasés, à horizons d'accumulation de calcaire par nappe,
non ou peu alcalis~s, remarquablement durs et compacts. Les plaines de décanta-
tion argiléu~es sont à Vertisols, Vertisols alèalisés, Sols Bruns tirsifiés, ou
à Sols à Gl~y vertiques lorsqu'elles fonctionnent encore comme mares. Des Sols
Peu Evoluésl'Apport HydrC'lmorphes, slbleux et stratifiés, sont les sols des bour-
relets de berba actuels.
En amont 11e8 al1uvior~s (X 12) ont envahi les sables à Sols Ferrugineux
peu différenciés (VlII 8, 12) qui forment quelques "tles" étirées NE-SO. Les plus
anciennes (Mar~nda As~ociation) portent des Sols à Pseudogley d'ensemble peu
différenciécisabl~l~, sanG stl~cture nette, à pB neutre à lég~rement alcalin. Cet-
te texture se retrOtlVe dans d'anciennes plaines d'inondation (Hadejia Association)
où les niveaux sable'.lx~ i3ablo-limoneux, altement avec quelques lits argileux.
Les zones hau::eli s~":"': à Sols à Pseudogley de profondeur (taches et concr&tions
manganésifère3 Ùèd 2;) erü)>> à pseudomycélium calcaire, à pB légèrement alcalin.
Les points b3"l S0:1t à Soh à Alcali Peu Salés, argilo-sableux, brun jaunâtre, avec
un fort pseudoglG7;' ,rer..semble. La plaine d'inondation actuelle (BAGO Association)
est colca~ée par dca ai.gjl~s sableuses à Sols à Giey de profondeur (noirs en sur-
face, olive en p~ofolldeur) et Pseudogley de surface, àpH acide en surface (5 à 6)
deve~ant alcalin an profondeur (7,5-6,5).
Unité: X'14
Solo è Pseud~gl'?,.r. vert.iques. Sur alluvions argileuses. Association à
sols le'lsbTés bror.s.
Référen.ce~ ~
Kêsangals. Association (HIGGINS, RAMSAY, PULLAN, de LEEUW, 1960)
Alo delta, Vi6 (BAWDEN, CARROLL, TULEY, 1968)
Caisson : )48 b
Cette uui.té fait partie des petis deltas ltigérians postérieurs
au cordon pé·':."ila.custre ancien (IX 9-10). Située entre les cotes 290 et 300 m,
elle est caractérisée par de graQdes plaines d'argiles sableuses (argile: 40-50 %)
à capacité d'éChange rDyenna (30-40 méq/lOO g d'argile); les sols y sont gris
à brun trè~ tachés, à structure prismatique en surface, à nodules calcaires et
concrétions manganésifères en profondeur. Les pB sont neutres à légèrement acides.
Ces argiles (deux mètres) s'embottent dans des sables à Sols Ferrugineux Peu Les-
sivés à horizon B brun (VIII 24-25).
Unité X 15
Sols à~s~~doEl~_~e profondeur accentué. Sur alluvions sableuses à s8blo-
argi1eu~s. 'fopas~lJ.uence à Sols Ferrugineux tr~s lessivés, Sols Bydromor-
phes etJla1E~l"'phes~
- travaux i~~1it8 ~e M. BOCQUIER (1967-196&).
. ..1...
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- Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés à taches et concrétions
ferrugineuses, sur sables siliceux ou sables argileux (pseudo-
delta du Logone). (PIAS, 1968)
- Sols à hydromorphieœmporaire de profondeur, à pseudogley ou
gley, localement avec halomorphie de nappe. Sur matériau sablo-
argileux alluvial (CLAVAUD, 1966 - VIZIER, FRO~GET, 1966-
VIZIER, 1967).
Caisson 151
Au Nord du coude du Logone (pluviosité: 850 - 1.100 mm ; cotes
360-340) un éventail digité de 'levées topographiques, très basses et étroites,
mais bien visibles grâce à leur haute végétation de forêt claire, s'avance dans
des plaines argileuses (IV 1, caisson 32b) à savane arborée, à bouquets d'arbres
sur termitières. G. BOCQUIER ya relevé et interprété la toposéquence suivante
(site de McrlqoERA) :
- en haut de pente :
Les sols possèdent des horizons éluviaux sableux, décolorés, gris
puis beiges, extrêmement épais (jusqu'à deux mètres). Le lessivage y croit jusqu'au
contact, très brutal, des horizons B, où un niveau de sables grossiers pulvérulents
décèle une intense circulation oblique. Des nappes perchées temporaires y produi-
sent un concrétionnement ferrugineux irrégulier. La migration des dernières traces
d'argile et d 'hydroxydes est révélée par la formation de raies ; en outre la po~'O­
sit' est telle que le lessivage de sables très fins, très blancs, se poursuit ac-
tivement. Les horizons B sont très compacts au point qu'on estime que les possi-
bilités de circulation des solutions du sol sont extrêmement faibles (la porosité
est du type fermé). Ils sont sablo-argileux, de teintes neutres et hétérogènes
(gris, bruns,ocres). Les uns, plus sableux, sont à concrétions ferrugineuses, les
autres, plus argileux, de couleur plus homogène, à concrétions manganésifères.
- sur la pente
Le contact A/B finit par se rapprocher de la surface topographi-
que en accentuant les caractères d'hydromorphie des horizons éluviaux.
- en bas de pente
Le profil prend l'aspect d'un Solonetz Solodisé Hydromorphe ;
les horizons éluviaux sont centimétriques, les horizons B, issus du type a concré-
tions manganésifères, ébauchent en surface des structures en colonettes. Des nodu-
les calcaires se forment en profondeur.
- dans la plaine
Les Solonetz passent latéralement et assez vite à des Vertisols
Hydromorphes à nodules calcaires, à relief gilgaL bien développé (IV 1).
La topos§quence est donc Sol Ferrugineux à très fort lessivage oblique -
Sol Hydromorphe Lessivé - Solonetz Solodisé - Vertiso1 Rydromorphe. De son exi~~~~­
ce, G. BOCQUIER a tiré les conclusions suivantes, qui nous intéressent au premier
chef:
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- cette pédogenèse, dont les principaux processus sont le lessivage et
l'illuviation, la néosynthèse diargiles gonflantes dans le milieu confiné et
hydromorphe des horizons B, aboutit à une ségrégation des textures et des espèces
argileuses dans le paysage :
• des sables, des sables argileux à argiles kaoliniques dans
les points hauts
• des argiles sableuses à argiles partiellement gonflantes (outre
des carbonates, du sodium) dans les points bas.
- VIelle aboutit à une imperméabilisation du paysage", les horizons D,
dont les Vertisols ne sont qu'une modalité, "remontant" la toposéquence aux dépens
des sols éluviaux.
- .èile introduit une hétérogénéité pédologique qui transforme les carac-
tères sédimêntologiques initiaux sur des apaisseurs très appréciables (plusieurs
mètres). Toute étude stratigraphique de ces alluvions implique la connaissance de
ces transformations. En particulier on ne peut plus considérer comme des phases de
dépôt nécessairement distinctes les levées sableuses et les fonds argileux.
Les toposéquences connues de ce type sont très fréquentes dans le bassin
Tchadien,~n dépit du fait que leur découverte est plus récente que la plupart des
travaux cartographiques :
- sur les glacis du socle (granites), à Sols Ferrugineux Lessivés (11.4,
VIII 30b), ~ sols à lessivage oblique (VIII 37), à Sols Ferrugineux
Indurés (VIII 40).
- sur alluvions, à sols peu évolués "bruns" (V7,XI3), à Sols Ferrugineux
Lessives à drainage imparfait (VIII 22-25-28, IX 3-9), a Sols Ferrugi-
neux Lessives sans concrétions (VIII 34, X 7-9), à sols a fort lessivage
oblique (X 15).




La réduction de la carte prévue initialement au 1.000.0000 oblige
à en changer les unités cartographiques • La légende est abrégée et on ne conser-
ve que les caissons suffisamment grands pour être lisibles (écart moyen final des
traits de 5 mm environ) • Les unités pr:llnitives sont regroupées par toposéquences,
considérées comme équivalentes lorsqu'elles sont formées des m&1es sols, abstrac-
tion faite de la répartition relative de ces derniers • Chaque toposéquence est
classée avec le sol le plus important dans la succession estimée la mieux déveloP':'"
pée • La classification Si arr@tè au Sous Groupe ou à la Famille • Des unités ancien-
nes disparaissent ou changent de place dans la légende • Inversement, il en appa-
raît de nouvelles, associations ou toposéquences dont il n'est plus possible de
dessiner séparèment les éléments • Les différences pédologiques mineures, les de-
grés de différenciation trop faibles, ne sont pas conservés • Les sols dunaires,
Brun Rouge et Ferrugineux Peu Lessivés, sont regroupés, de même que l'ensemble
des Sols Halomorphes à structure dégradée, que tous les Vertisols et sols vertiques •
Les unités ainsi obtenues perdent de leur caractère concret à cause des hypothèses
simplificatrices • Pour que le dessin obtenu avec Ces nouvelles définitions conserve
les grands ensembles "naturels" de la cuvette, on a maintenu des subdivisions pa-
raissant à priori superflues (dans 111) et créé des complexes géographiques (dans li) •
Pour abréger, la légende est présentée avec uœtaxonœ;:de tr~s simplifiée.
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LEGENDE SIMPLIFIEE DE LA CARTE PEDOLOGIQUE DU SUD DU BASSIN TCltADIEN A
L'ECHELLE DE 1/5.000.000
Unités correspondantes de
la carte au 1.000.000
SOLS DES DESERTS, SOLS EOLIENS
Sur sables silicelJX CI ••••• CI. CI •••• D •••••••••••• 0.0. A 1.1 1.5 II. 1
LITHOSOLS
Sur roches cristallines (essentiellement granites) ••••• B 1.2
SOLS REGIQUES A FACIES FERRUGINEUX
Sur arêne d'altération (granites)
toposéquence à Sols Hydromorphes ou à
So18 à Faciès Brun 0 0 • 0 • 0 II) ••••••• 0 • G •••••••••• 0 0 0 0 C
toposéquence à Sols Ha10morphes Lessivés ••••••••• Ch
Sur grès kao1iniques et ferrugineux•••••••••••••••••••• Cd
SOLS PEU EVOLUES D'APPORT nODAUX OU HYDROHORPHES
Sur alluvions oo ••••••••••••••••••••••••••• D
SOLS PEU EVOLUES D'APPOrT INTERGR1illE VERS LES SOLS HALOMOR-
PRES LESSIVES





II.9 . IX. 14
11.7
VERTISOLS TOPOMJRPIŒS ET SOLS A GLEY VEFTIQUES
Sur alluvions argileuses ••••••••••••••••••••••••••••••• F




VERTISOLS LITHOJIDRPlŒS, VERTISOLS TOPOLITHOUORPHES, SOLS A
ALCALI VERTIQUES
Sur argiles sableuses d'altération (granites, parfois
roches métamorphiques basiques) •••••••••••••••••••••••• G
Sur argilites ......•.. 0 CI 0 0 •• 0 0 0 0 •••• 0 ••••••• 0 • G • 0 • 0 0 0 0 0 Ob
SOLS BRUNS, SOLS PEU EVOLUES A FACIES BRUN, A FACIES BRm~
ROUGE, A FACIES FERRUGINEUX PEU LESSIVE
Sur sables siliceux du Nord de la dépression Tchadienne H
- co~lexe des cordons péri1acustres ••••••••••••• Rb
- complexe des plages •••••••••••••••••••••••••••• He
IV.3 IV.6; IV.?
IV.S
VIII.2 ; VIII.4 ; VIII.IO.
VIII.ll ; VIII:.t2 ; V.3
V.I ; VIII.!
V.2 ; V.5 ; V.? ; VIII.2
VIII. 24
- zones ennoyées d'alluvions fines, lacustres ou
fluvio-1acustres (Sols Ha,lomorphes, Hyc1romor-
phes) .... ."... 0 '. 0 0 0 0 ••• 0 •••••••• 0 •••••• 0 • 0 •• 0 •• 0 .1Id V. 4 V. 6
... / ...
V. 10 ; VIII 26
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.
- toposéquenc~ à accumulation de calcaire en profondeur •• He
avec dépression à nappe proche de la surfacè
(Sols Sa1ins~ Sols à G1ey) •••••••••••••••• ~.~. Hf
Sur Sables siliceux (dunes) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• J
SOLS SUBARIDES ~. BRUNS ET BRUN ROUGE ~ DE GLACIS







SOLS SUBARIDES BRUN ROUGE ~ SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES
Sur sables siliceux (dunes) 0 0 000 •••••••••• 0 •••• 0 ••• 000000000 ••• l~
ensablements modifiés par leur substrat :
- grès tendresoo ..........••........ o.oooooo •••• Hi
- granites o •••• M2
- cuirasses~ grès ferruJinisés •••••••••••••••••• M3
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES A DRAINAGE IHPA..tœAIT
Sur sables siliceux 0 0 0000 0 0 • 0 0 ••••••••• 0 ••••• 0 0 0 0 00000.. II
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES li. LESSPJES
Sur sables siliceux et sables argileux
- toposéquence à Sols Hydromorphes ••••••••••••••••••••••• 0
- toposéquence à Sols Rydromorphes Lessivés •••••••••••••• P
- toposéquence à Sols Hydromorphes et Ha10morphes Lessivés
à Sols à nodules ca1caires •••••••••••••••••••••••••••••• Q
SOLS FERRUGINEUX LESSIVES SANS CONCRETIONS
Sur grès {'YJt'
- toposéquence à Sols Hydromorphes ••••••••••••••••••••••• R
Sur granite
- toposéquence à Sols Ha10morphes et Vertiso1s ••••••••••• Rb













SOLS (FERRUGINEUX) ft. LESSIVAGE OBLIQUE
Sur granite
- toposéquence à Sols Hydromorphes et Ha10mo~phes
Lessivés et sols vertiques ••••••••••••••••••••••••••••• ~~I VIII.37
Sur sables argileux·. . .
- toposéquence à Sols Hydromorphes et Ha10morphes Lessivés
et à Vertisol~ •••• 0 •••• o ••••••• 0 0 0.00. • • • • •• RP~ x. 15
SOLS FEP.RUGlNElJX LESSIVES A CONCRETIONS ET/OU CUIRASSE
Sur roches diverses (grès a granites~ roches métamorphiques)
- sols à concr~tions dominants ••••••••••••••••••••••••••• TO
- sols à cuirasse dominants •••••••••••••••••••••••••••••• TI
- topos~quence à 801s vertiques ••••••••••••••••• T2
sols à cuirasse érodés ...••.•.••.•••..•....• o ••• oo ••••• T3
SOLS ROUGES TROPICAUX











SOLS FAIBIJ!.:J:cr8N'r ~RR.ALLITIQmS ET SOLS FERRUGHJEUX TROPICAUX
SUR l~TCIENS SOLS Fi:liJ."'L".LLITIQUES
Sur roches diverses (grès, granites, roches basiques) ••• S
SOLS A HALOIiORPHIE DE NAPPE
S..'.:..' alluvions (Sols Salins, Sols à Alcali, Sols à Gley). L
Complexe des rives du lac Tchad •••••••••••••••••••••••••• X
SOLS A .ALClILI LESSIVES
Solonetz Solodisés
Sur argiles sableuses d'altération (granites) •••••• V
Solonetz Solodisés Hydromorphes
Sur allu"V':ions ••••••••••••• e • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• W
Toposéquence à Vertisols Hydromorphes ••••••• Wb
Association à Sols Ferrugineux Lessivés ••••• Wp
SOLS HYDROHORPHES 1'1nmRAUX, A PSLUDOGL.8Y Dl:j SURFACE au D'EI\T_
SEl-lBLE
Sols généralement acides, parfois lessivés
Sur aIlv_nons •..... a • ".". • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • •• y
Sur ~ès • Il •••••••••••••••••• 0 ••• 0 • • • • • • • • • • • • • .. • • •• Yb
Sols neutres à alcalins, tendant vers les Sols Halomorphes,
les vertisols •
Sur al.luvions D • • • • • •• Z
Toposéquences et Associations à Sols BrLUls,
Sols Bruns à drainage réduit ou lessivés •••• Zb













IV.5 ; V.7 ; IX.9 ;
IX.10 ; IX.11 ; IX.13
X.14
Lorsqu'on regroupe les unités cartogTaphiques telles qu'elles ont été
définies ci-dessus selon la nature et l'intensité de l'évolution pédologique (au
niveau du Groupe et des unités d'ordre supérieur) on obtient des aires qui corres-
pondent à des formes topographiques homogènes pour chaque ensemble • Il est possible
de dégrossir une succession chronologique relative approximative de ces p~sages
en utilisant la règle éprouvée qui admet que les formes les plus récentes sont aus-
si les plus basses dans le modelé. Il n'existe pas en effet d'observations strati-
graphiques pédologiquement interprétables dans l'aire étudiée • On aboutit cependant
à un parallèlisme assez bon entre les degrés d'évolution et les âges relatifs sup-
posés ~
1. Les Lithosols
üirlté correspondante de la carte au 1.000.000° : B
Les hauts reliefs du socle, compris entre 1.100 et 1.600 m, ne peu-
vent ~tre situés que par des données topographiques et géologiques. Les sommets des Nan-
dara sont assiInilés à la surface Crétacée post-Gondwanienne (cotes vers 1.400 m) • Ils
sont sans age défini au point de vue pédologique, puisqu'ils participent plejnernent
à la pédogénèse actuelle des pédiments arénacés ( BOCQUIER, 1968) •
.,./...
- 92 -
2. Les cuirasses anciennes
UnitG correspondante : surcharge ponctuelle ; voir 1.3 de la carte au 500.000ième.
Très épaisses et parfois alumineuses (Tchad), elles pourraient être des
restes de Sols Ferrallitiques Indurés. Elles définissent une surface comprise
entre les cotes 500 et 600' m qui correspond a une forme 'bien connue en Afrique
de l'Oueat où elle s'étend largement sur des roches tendres ou des altêrites,
le "relief intermédiaire" ou "Surface Africaine II'', placée à la fin du Tertiaire.
Les kaolins puissants, attribues au Paléocène, qui, sur le socle, sout sous-jacents
è cette cuirasse, n'ont pas été décrits. Il existe cependant des restes kaolinisés
sur le versant Ouest des l1andara, au Cameroun.
3. Les Sols Ferrallitigyes
Unité correspondante : S
Les Sôls Ferrallitiques sur grès du Tchad et les ~ols affins de Nigéria
(cotes 500 à 540 m) sont situés sur la première entaille, SIr le premier glacis
de la cuirasse anciennaè Les Sols Ferrallitiques sur socle du Cameroun (unitésVIII 41 b-c du 500.0001 me) appartiennent ii la zone de ferrallitisation générali-
sée, à la morphologie toute différente de celle de la cuvette Tchadienne. Nous ne
les situons pas dans cette'succession.
4. Les Sols Ferruyineux Tropicaux Lessivés Indurés
Unités correspondantes : T , T2, T3.
Ces cuirasses ~ sols très érodés conservent les restes de glacis succes-
sifs dont-l'étagement, apparemment variable, a été décrit au Niger (trois elaeis),
au Sud du Tchad' (deux niveaux), dal'ls le Guera (un niveau). La plus basse, la plus
étendue, la plu~ récente forme une auréole autour de la cuvette, au-dessus des cotes
400-420 m. Les premiers sols vertiques y font leur apparition. La formation de cet
ensemble homogène au point de vue pédologique s'échelonne, avec celle des Sols Fer-
ral1itiques, sur tout le Quaternaire ancien et moyen, si on se réfère aux glacis
cuirassés du Nig9r (GAVAUD, 1967).
5. Les toposéquences à Sols Ferru§ineux Lessivés non indurê's
Unités correspondantes : Ch, Cd, G, Gb, K, V, R, Yb, RR.I, TO.
Ce sont les glacis "nusn , non cuirassés, dont la base se raccorde
topographiquement aux alluvions de la cuvette, et qui entaillent le glacis cuirassé
inférieur. Sols et altérations y forment des toposéquences influencées par le sub-
strat lithologique (glacis a sols "lithodépendants"). A de œres exceptions près,
l'accumulation du fer, le concrétionnement, sont peu intenses. La concentration de
bases, de sels, les néosynthèses d'argiles gonflantes sont de règle sur les roches
feldspathiques (granites, arkoses) et les roches basiques.
Sa. Les Sols Ferrugineux Lessivés à concr~tions.
Unités correspondantes : TO, RRI
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Ils ne sont connus sur des surfaces appréciables quVau Nigéria
et au Cameroun. La toposéquence peut y être à sols vertiques (RRI).
5.b Les toposéquences : Sol Ferrugineux - Sol Halomorphe - Vertisol
Unités correspondantes: Ch, C, Gb, K, V, Yb.
Elles ont été dacrites sur les granites. Elles sont vraisembla-
blement la source des sels, des argiles gonflantes des alluvions de la cuvette.
Leur érosion en milieu subaride est à l'origine des glacis à Sols Brun Rouge "dur-
cis" du Niger (K). Sur grès arkosiques (Yb), elles font transition avec l'unité
suivante. Sur roches basiques (V) les Sols Bruns Eutrophes remplacent les Sols
Ferrugineux.
5. c Les toposéquences Sol Ferrugineux - Sol Hydromorphe
Unités correspondantes : Cd, p..
Leur argile est de la kaolinite, héritée de leur matériau, issu
de grès continentaux, de Sols Ferrallitiques.
6. Les toposéquences à Sols Ferrugineux sur arêne des grands massifs.
Unités correspondantes : C, Rb.
Les niveaux élevés des Handara (700 m), nu Ouaddai (1.000 m) ,
sur granites, sont caractérises par une altération arénacée kaolinique, plus ou
moins rubéfiée dans les sites bien drainés, comparable à celle des sommets de
toposéquence des glacis nus (5a, Sb), mais plus étendue. Selon la chaine et le
degré de conservation on peut opposer :
- Les !tandara, à sols érodés (Régiques a faciès Ferrugineux) et Sols Hydro~rphes.
- Les hauts glacis du Ouaddai ; le plus élevé porte la toposéquence Sol Ferrugineux-
Sol Halomorphe - Vertisol (nb~ remarquablement conservée ; il est entaillé par
un second glacis à Sols Régiques (C), Ferrugineux ou Bruns et ce dernier passe
enfin à sa partie inférieure à un glacis de type 5.b (Cb). Cette succession dif-
fère de celle du reste du bassin par l'absence de glacis 3 Sols Indurés, a Sols
Ferrallitiques.
Nous n'irons donc pas au-delà de la constatation que les sols des
reliefs sont relativement plus jeunes que ceux des pé~i-plaines.
7. Les toposéquences à Sols Ferrugineux Lessivés ou Peu Lessivés sur
alluvions.
Leur matériel parait être le dépôt superficiel le plus ancien
de la cuvette, la source des sables dunaires. La pédogenèse y est la même que sur
les glacis nus (5), sur la base desquels ils s'emboitent (Cameroun).
7.s Les toposéquences Ferrugine~HydromorpheLessivé
Unités correspondantes : 0, P.
Les sables argileux du Tchad se seraient mis en place, selon
J. PIAS, en plusieurs phases dont la plus récente serait le delta ancien du Chari (0).
Essentiellement issus du Continental Terminal,ils en Blt gardé la toposéquence (Sc) •
.../ ...
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Cela à première vue, car les travaux récents ont montré l'existence occasionnelle
de sols à horizons éluviaux épais et horizons B à argiles gonflantes de néoforma~
tion.
7.b Les toposéquences Sol Ferrugineux-Sol Halomorphe - Vertisol
Unités correspondantes : E, Q.
Nous faisons des sables et sables argileux remblayant la cuvette
du Cameroun à la Nigéria l'équivalent local des alluvions fluviatiles du Tchad,
mais issus principalement du socle, ou de formations de couverture où les grès kao-
liniques sont peu représentés. Leur extension réelle doit déborder celle qui a été
cartographiée, puisque des dépôts similaires paraissent exister dans la région de
Gumel (Nord du Ni~éria). Outre la succession de leurs sols, ils sont caractérisés
par une accumulation de calcaire (nodules, plus rarement encroûtement) en profondeur.
7.c Les toposéquences Sols Ferrugineux - Sols Brun Rouge ou Bruns
calcaires.
Unités correspondantes : He, aval de Ml
L'accumulation de carbonates (encroûtements en Ml) est ici plus
importante que l'Ralomorphie ou la formation de Vertisols. Ces sables de Nigeria et
Niger, aux sols rubéfiés identiques, ne paraissent être qu'une variante texturale,
ayant peut être évolué en climat plus sec, des précédents.
8. Les Sols Ferrugineux Peu Lessivés des sables éolisés
Uni tés correspondantes : M, ru, !12, ïC, N.
Ils recouvrent les formes les plus émoussées des anciens modelés
dunaires, d'orientation NE-SO. L'éolisation a deux effets pédologiquement importants:
elle app8,1W'r'it fortement le matériau en éléments très fins et augmente l'importance
relative des sites bien drainés, d'où une grande monotonie des ~ypes corpholop,iques.
8.a Les topos~quences sol rubéfié (Ferrugineux, Brun Rouge) -
sol bruni (Sol Ferrugineux, Sol Brun).
Unités correspondantes : H, 1.11, 112, If3
Ce sod: les sols des dunes extérieures au cordon périlacustre an-
cien. Nous y avons inclu, après hésitations, l'erg de Yagoua, qui est un complexe
renfermant des sols de IVunité 9 (Cameroun; unité VIII 8, caisson 79 de la carte
au 1.000.000 ième) •.
B.b Les toposéquences Sol Ferrugineux mal drainé-Sol Halomorphe
Unité correspondan~e : N
Elles sont incluses dans le périmètre de l'extension lacustre liée
au cordon ancien (320 m). Décrites en Nigéria et au Cemeroun, elles ont été signalées
au Tchad. Elles fo~ent le substrat, concurremment avec les unités 7.b et 7.c des
petit. deltas Nigérians (Zb).
... / ...
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9. Les Sols Peu Différenciés à Faciès Ferrugineux ou Brun Rouge
Unités correspondantes : Hg Hf, J
Soit Que leur matériau plus pauvre résulte d'une éo1isation plus pous-
sée (dunes plus hautes) ou d'un remaniement plus tardif (dunes plus jeunes), ces
sols sont nettement moins différenciés, mais du même type général (toposéquence
sol rubéfié - so~ bruni) que les précédents.
9.B Les associations à Sols Rydromorphes et Halomorphes
Unités correspondantes: H9 Hf.
Pour des raisons résolument obscures, un erg très puissant
et très étendu s'est substitué dans le Kanem, le Uanga g le bassin de la Korama
aux formations pré-existantes de la cuvette. Sa limite méridionale actuelle est
rectilinéaire au Tchad g et se prolonge par celle de l'unité 9.b en l1igéria. On a
supposé qu'il se prolongeait davantage au Sud et qu'il avait été ennoyé par des
'alluvions f1uvio-1acustres. Cela paraît contredit par les sols qui appartiennent
alors à l'ensemble 8.b g alors que les types mal drainés sur sables du ~mnga sont
tout différents. La couverture pédo10gique telle qu'on l'observe actuellement pa-
raît le résultat d'une série de crises éoliennes séparées par des phases de stabi-
lité, qui ont pu coincider ,avec des périodes d'invasion lacustre ou de remontée
de la nappe.
9.b Les toposéquences Bol rubéfié - sol bruni des dunes longitu-
dinales
Unité correspondante : J
Ces cordons sont une formation bien connue de l'Afrique de
l'Ouest. Des études locales détaillées ont permis de supposer qu'ils étaient plus
récents que les dunes basses (unité 8), mais dans la cuvette Tchadienne rien ne
permet de confirmer ou d'infirmer cette hypothèse. Tout comme dans l'unité 9.8 g
leurs sols, très instables 9 ont subi des remaniements successifs dont l'observa-
tion actuelle est toujours possible.
10. Les Sols Peu différenciés ou jeunes, Bruns, Brun Rouge, Ferrugineux
du cOmplexe péri1acustre ancien.
Unités correspondantes: Rb, Hc (en partie).
Des Sols Eoliens, des sols à Facies Brun, puis Brun Rouge, des Sols
Ferrugineux Peu Lessivés se succèdent du Nord au Sud sur le cordon et les plages
de l'extension lacustre de 320 m. Ces dernières sont attribuées à un'retrait par pa-
liers du lac. Très distinctes au Niger, leurs limites sont plus imprécises au Nigé-
ria, peut être parce qu'elles incluent des restes de la formation du Kanem .(9. a) •
Au Tchad, elles sont remplacées par des niveaux d'abrasion à Sols à faciès Brun Rouge.
11. Les Sols Bruns du complexe péri1acustte récent.
Unités correspondantes: Hb, Hc (en partie), 'TId.
Les formations similaires de l'extension de 287 m ne portent que des
sols peu différenciés, jamais rubéfiés.
... / ...
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12. Les Vertiso1s et les Sols Ra10morphes Hydromorphes
Unités correspondantes: F, FR, RR2, l'l, Wb, ~.JP, Zb.
Des levées à sols lessivés, Hydromorphes et Ha1omorphes, des f1ats
à Vertiso1s recouvrent les deltas, zones d'épandage, de déf1uence, les plus récents
de la cuvette. On ne peut plus consid0.rer que cette différenciation soit tc,ujours
purement sédimentaire, la pédogenèse accentu".:'.t le contrc'Jte textura1 entre levées
sableuses et plaines argileuses et tendant à étendre ces dernières.
12.a Les Vertiso1s Hydromorphes.
Unité correspondante : F
La formation d'argiles gonflantes en milieu confiné est
théoriquement toujours possible mais la mise en place des Viargi1es noires" n'a pu
qutê~re favorisée par le développement de toposéquences à Vertiso1s dans le bassin
(unités 5 a-b). Au Tchad on leur attribue deux périodes de dépôt, l'une contemporai-
ne du delta ancien du Chari (7.A), l'autre de l'extension de 320 m. En Nigéria cet-
te dernière peut être étendue jusqu'à l'extension de 287 m.
12.b Les sols lessivés, Ha1omorphes et Hydromorphes.
Unités : RR2, W, Wb, ~œ.
Les bourrelets fluviatiles du Tchad sont corrélés avec
les "argiles récentes", mais ceux du "pseudo-delta" du Logone (RR2) sont génétique-
ment associés à des Vertisols à nodules calcaires, de la série ancienne.
12.c Les associations d'ennoyage : Sols Bruns, Sols Hldro-
morphes, Sols TIalomorphes, Vertiso1s.
Unités correspondantes : Zb, PH.
De Nigéria au Tchad de petits affluents ont édifié des
deltas ennoyant les formations sableuses plus anciennes (7b, S b-c, II), les plus
importants étant situés entre les deux cordons. Leurs sols sont peu différenciés, mal
aisés à définir, combinant souvent p1usieuIS tendances évolutives. Nous les corrélons
avec les argiles vertiques les plus récentes.
13. Les Sols Salins, Sols à Alcali, Sols Hydromorphes des dépôts palustres
et lacustres.
Unité correspondante : L
Ces dépôts. $ont localisés aux dépres3ions de la formation sableuse
du Nord de la cuvette Tchadienne (9.a). L'éloignement ou la protection des courants
d'apports solides, les possibilités de concentration par évaporation de la nappe,
ont favorisé la formation de dépôts très fins, souvent chimiques ou biogènes. Si
leur stratigraphie et leur datation commence à être connue au Tchad, l'étude de
leur corrélation avec les pédogenèses locales ou de l'ensemble du bassin n'est pas
faite. Quant à leur évolution pédologique propre, elle est insignifiante. Aussi nous
nous contenterons de faire de cet ensemble l'équivalent des dépôts f1uvio-lacustres
argileux méridionaux (unité 12).
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14.~ .ê2k Hydromorphes ~~~~ Evolués d'Apport Hydromorphes
Unités correspondantes : D, Y, Z •
Nous regroupons ici les alluvions récentes à actuelles des lits ma-
jeurs des· grands axes fluviatiles • Leur pédogénèse n'est pas homogène, et dé:pend de
celle du bassin. Elle peut ~tre à Sols Bruns, Sols Halomorphes, Vertisols (Z), ou
à Sols Hydromorphes acides (D, y) •
15~ ~~ Halomorphes ,gl Hydromorphes dés rives actuelles du~
Unité correspondante : X
La pédogénè~e y est fonction de la texture des sédiments, de la con-
centration des eaux, donc de la latitude. Les Sols Semi-Tourbeux, argileux, méri-
dionaux, parfois à Alcali, s'opposent aux Sols Salins sableux du Nord •
16. Les Sols des Déserts
üirit~r;;;pondante : A
C'est une zone purement climatique, actuelle. Sa limite méridionale
n'a jamais fait l'objet d'études :pédologiQues précises. Elle n'est connue qu'empi-
riquement (limite des sables vifs) et a été relevée sur des cartes géologiques ou
topographiques • Les sols dunaires ont conservé les traces de ses fl~ctuations en
latitude pendant le Quaternaire récent .(voir carte au 1.000.000°, unité 1.5).
HISTOIRE PEDOLOGIQ.UE DU SUD DU BASSIN TCHADIEN.
,. ----
Fin .è! tertiaire. début.è! Quaternaire
Formation de Sols Ferrallitiques Indurés
Quaternaire Ancien .tl Moyen
Formation de Sols Faiblement Ferrallitiques sur grès, puis de Sols Ferrt18:l.neux
Indurés, ces derniers exclusifs sur le socle •
Quaternaire récent
Trois périodes :
- des toposéquences à Sols Ferrugineux Lessivés sur les glacis et sur les alluvions
sablo-argileuses, dont la pédogénèse est nettement influencée par le subs~at • Des
argiles gonflantes apparaissent dans les cha.h.es puis dans les sédiments (Série ar-
gileuse ancienne de PIAS) • C'est une pédogénèse de ce type que l'on observe actuel-
lement dans les massifs, où elle a pu débuter plus tOt (Ouaddaï) ~
- des toposéquences à Sols Ferrugineux Peu Lessivés sur des sables éolisés issus
plus ou moins directement des sols éluviaux précités, ainsi que de l'énigmatique
formation du lflanga-Kanem • Il Y a peut ~tre eu plusieurs successions phase aride-
phase de pédogénèse • Dans cette hypothèse un premier erg aurait existé dans le Kanem
avant 30.000 BP (SERVANT, 1967), une récurrence éolienne aurait pris place entre
12.000 et 20.000 BP •
.../~.~
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- des· Sols· Peu Evelués, la plupart bruns, sur les formations périlacustres inac-
tuelles. Sur la plus ancienne (niveau de 320 m, S.4oo BP) une zonation latitudi-
nale est encore perceptible, menant à des Sols Ferrugineux Peu Lessivés, brun ocre
et a raies, à plus de SSO mm de pluie. Sur la plus récente (niveau de 287m) il
n'ya guère que des Sols Bruns. Simultanément se déposent des alluvions fines à
Vertisols (Série argileuse récente de PIAS) et Sols Halomorphes dans le Sud, des
diatoGdtes, calcaires dans le Nord.
Périodes subactuelles et actuelles
Des fluctuations ~neures de la limite des sables vifs ont affecté
les' sols dunaires, les plus sensibles d'entre eux (unité 9) étant encore éolisés
après dégradation anthropique (EruŒl~ULT, 1966). Le Faciès Brun Rouge s'est substi-
tué au Faciès-Ferrugineux à moins de 400 à Soo mm de pluviosité; il est lui même
détruit à moins de 50-100 mm.
On a observé une évolution actuelle de la Toposéquence Sols Ferru-
gineux-Sols nalo~rphes en piedmont des massifs, pour une pluviosité de 800 mm en-
viron. Les glacis parais'sent évoluer surtout par érosion superficielle en climat
plus sec (à moins de 500 mm).
Il est possible de suivre la formation de Sols Halomorphes et Hydra-
mo=phe& dans les lits majeurs, dans les dépressions à nappe proche de la surface
et sur les rives du lac.
Résumé
La r.uccessic,n des sols a enregi~tré. un~ ré,duction de. la pluviosité
pendant toute la durée du Quaternaire. La ferrallitisation, le cuirassement, la ru-
béfaction ont successivement disparu du bassin. Des dunes fixées démontrent que
des oscillations entre des phases arides et des .récurrences h~des ont pu défor-
mer la tendance générale à l'assèchement. Le lessivage.l'hydromorphie, l'halo~r­
phie et l'érosion superficielle des sols sont des processus encore actifs à l'échel-
le déS observations actuelles.
IV _ ESTIMATION DES POSSIBILITES DE DRAINAGE DES SOLS •
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ESTnfATION DES POSSIBILITES DE DRAINAGE DES SOLS
GENERALITES SUR LE BILAN HYDRIQUE DES SOLS
Le bilan hydrique dépend de la pluviosité et autres apports, de
l'évapotransporation réelle (ETR),des réserves en eau. du sol. Comme le pouvoir
évaporant de l'air, estimé par l'évapotranspiration potentielle (ETP). est tou-
jours excessif dans la zone climatique du bassin, ce sont les réserves en eau
qui limitent l'évapotranspiration réelle dont les variations suivent alors celles
de la pluviosité. Dans l'année les états successifs du régime hydrique du sol
sont alors :
un état sec initial de fin de saison sèche
- une phase d'évaporation des premières et petites pluies sans
reconstitution des réserves
- une phase de forte évaporation et de reconstitution des réserves
pendant les premières fortes pluies
- une période de drainage
- une phase de dessieoatidD· le retour à l'état sec initial pendant
la saison sèche définissant un cycle dont la durée dépend des va-
riations du couvert végétal et de la pluviosité interannue11e.
Le calcul des bilans, génêca1ement annuels ou établis pour une
rotation. repose sur des égalités de la forme
P + A = ETR + dS) + dS2 + D
P = pluviosité
Â = somme algébrique du ruissellement, de l'écoulement hypodermique (lessivage
oblique), des apports phréatiques.
ETR =évapotranspiration réelle
dS =variation des réserves en eau du sol dans la tranche verticale sujette à
l'évepotranspiration, une partie étant accessible aux mesures (dS,). l'autre,
trop profonde, pouvant y éChapper (dS2).D = drainage ou eau échappant définitivement (du moins pour la durée du cycle
choisi) à l'évapotranspiration et pouvant alimenter les nappes.
P et ETR sont des variables climatiques, parfois A (ruissellement
pluvial). Du sol dépendelt A, ETR, dS. Le couvert végétal, le traitement aBrono-
mique agissent essentiellement sur ETR, parfois sur A.
Une des données les plus importantes, dS. qui implique la connais-
sance de la profondeur maximum à laquelle se fait l'évapotranspiration, échappe
ordinairement aux mesures, car cette épaisseur dépasse les dimensions des disp~
sitifs expérimentaux, traditionnellement voisines de deux mètres.
Cases 1ysimétriques
Les quantités à mesurer sont P, D, dS : A e"st nul par construction
ou conventionnellement défini (débordement hors de la cas). La profondeur des
... / ...
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cases est inférieure à celle qui définit dS dans la nature, ce qui surestime D.
Le "drainaae l deux mètres" est donc une grandeur conventionnelle d :
P - d - dS 1 III ETR
Il n'en existe aucune dont les résultats soient publiés sur tout
le bassin. A Samaru une installation très IIPderne mais de profondeur très limitée
fonctionne depuis 1967 sur des sols non cartographiés encore. A Bambey (Sênéea1)
on .suit ,depuis 1954 des sols sableux "diors" que nous assi1!Ü1ons à certairl.s Sols
Ferl1181neUX Peu Lessivés du bassin Tchadien.
l~sures en place
Elles concernent l'humidité des sols en place. Les grandeurs mesurées
I!Pnt P et ciS. A fet nul par nature. sinon mesuré dans des parcelles de ruissellement.
Si la profondeur définissant ds excède de peu celle des prélèvements. seul dS1 est
mesuré. mais il est encore possible d'estimer dS2, L'égalité :
P - dS III ETR + D
montre que cette méthode est surtout ut.Ue pour évaluer ETR lorsque D est nul
(phase de reconstitution des réserves et' phase de dessication). On peut toutefois
esti~r D en interpolant les valeurs d'ETR des périodes sans drainage aux périodes
avec drainage.
De telles mesures. très' coûteuses en temps. n'ont été entreprises
qu'au Tchad où les résultats de deux ans pour un type de sol ont été publiés.
Estimations
On doit li TURC une méthode de calcul ajustée sur les résultats des
cases 1ysimêtriques et utilisant des paramètres permettant de tenir compte du de-
gré de couverture végétale. qui définit 1e'rapport ETF./ETP. des capacités de
stockaee et.des.débits d'évaporation du sol. Elle n'a été guère utilisée (BOCQUIER.
GAVAUD. 1964)~.à cause de sa complexité.
~néra1ement on préfère ~e méthode plus simple, rudimentaire dans
ses principes
- A et dS sont supposés nuls (sol parfaitement perméable, couvert
constant)
- l'évapotranspiration est supposée maximum. soit: ETR III ETP. ce qui
est valable au fort de la saison des pluies en région humide. mais est douteux en
toute saison en région subaride où la végétation n'arrive jamais li eouvrir entière-
ment le sol.
ET~ est calculée pa~ diverses formules utilisant les données méteo-
rologiques, la plus' sûre étant celle de PENHAM. Dans la pratique on améliore cette
œthode en éliminant les premières et courtes pluies (p). entièremen.t évaporées
en dépit d'un couvert réduit. en ajoutant à l'évaporation une quantité (s)évalu8X1t
celle que le sol pe~d sur ses réserves après que les pluies aient cessé. Le drai-
... / ...
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nsge peut alors être calculG
P=ETP+p+s+D
La FAO a publié en 1967 un travail donnant les valeurs de l'ETP,
de D + s, pour l'ensemble de l'Afrique de l'Ouest.
Variabilité
La variabilite du drainage dépend de celle d'un grand nombre de
données météorologiques définissant l'ETP, du couvert végétal et du régime agro-
nomique, des réserves en eau et de la perméabilité du sol. Elle est supérieure à
celle de la pluviosité
Bambey, 1954 - 1960
Pluviosité de 466 à 867 mm
Drainage (d) : de 14 à 275 mm
Comme il faut plusieurs dizaines d'années de mesures de la pluvio-
sité pour en définir la distribution, on est actuellement très loin de connaître
celle du drainage réel. La répartition du drainage calculé n'est pas accessible
aux méthodes ordinaires de calcul, car l'unité de temps est petite (le mois, la
décade) et obligerait au calcul d'une multitude de variances élémentaires. On se
contente donc de calculer le drainage correspondant à la pluviosité moyenne, qui
est tout différent de la moyenne des drainages annuels. Cette erreur est surtout
sensible en zone sèche, ~ù le drainage est possible pendant les années pluvieuses,
bien que le drainage celcJlé sur l'année moyenne soit nul:
Pluviosité ;nrainage calculé (P~1A~
Omm
1 ! i
IValeurs moyennes 400 .Dm 32 mm i
I --:~----------;:----- ----..::I
! 250 mm 0 mm 1
IValeurs de récurrence 1/1P'A 85 mm !1 550 mm
I-------------:-----------....-:--------------i




On ne dispose que d'un tout petit nombre de mesures concernant davan-
tage l'évaporation que le drainage, dont on n'a que des valeurs conventionnelles.
Les calculs sont fondés sur des hypothèses simplificatrices dont on ne connaît pas
la portée générale. Pou utiliser au ~eux ces maigres données, il est nécessaire
de considérer successivement chaque grand ensemble de sol, défini par un comporte-
ment hydrique estimé homogène.
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L..I\. CARTE DES POSSIBILITES DE DRAnTAGE.
Les possibilités de drainage des sols dépendent de leur morphologie~
de leurs prcpriétés analytiqu~s, et de leur situation :ans un paysage dét~rminé
par sa lithologie et sa géomorphologie, soit, en termes génétiques, du type de
pédogenèse et du rateriau. Il est donc possible de déduire de la carte pédologique
une carte des surfaces à drainage homogène. Le déte~nation de ces drainages est
une autre affaire, et la rareté des données quantitatives di~ponibles fait du
5.000.000ième une é~elle plus que suffisante.
CX.• Sables et sables argileux.
::x~~ Sols Peu différenciés, Bruns et Brun Rouge
Unités du 5.000.000 : H, Hf, J, Rb, Hc (partie), Rd, parfois ~1.
Dans ces sols la pédogenèse n'a e~ rien modifié les propriétés du matériau, une
excessive perméabilite et des capacités de stockage très faibles. Les possibilités
de drainage oblique existent cependant, même dans les zones les plus sèches. Comme
les sols de bas de pente sont des sols bruns, il est permis de supposer ~ue l'eau
migrant latérnlement est évaporée en bas de chaine. Finalement l'hypothèse siI!lpli-
ficatrice habituelle (A = 0) a plus de chance dVêtre vraie d~s cette unité que
dans aucune autre.
Pluviosité
250 - 650 mm
Réserves : estimées par (EH - ES) ou par (pP3 - pF4,2)
60 - 130 mm sur 2m
Drainage mesuré (C~U, 1962)
sous cultures, couvert que lV on peut assimiler au tapis
gramdnéen si fréquent sur cette formation.
: 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960
1
!Pluviosité 697 694 603 645 867 466 777
1
!
!Drainage 189 153 75 82 275 14 206
1
Pour exploiter ces résultats il est nécessaire de supposer que la
régression (P,D) est indépendante de la situation géographique et du temps. On
commet alors une erreur tenant aux variations microclimatiques au sein de la zone
Sahélo-soudanienne considérée et à celles de dB, fonction de l'année pluviométrique
précédente. La première est faible (l'ETP de ~Egaria (NIGER) ne dépasse que de 6 mm,
en août, celle de Bambey). La seconde est également de second ordre, la dessi~~r·;~
en fin de saison sèche étant extrême partout.
• •• / •• 0
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Réserves en eau de quelques sols du Bassin Tchadien
(en millimètres).
o - 200 cm
Sol Ferrugineux Peu Lessivé de Bambey
(CHABREAU, 1962) Unité ~. 1
t) - 200 cm
Sol Ferrugineux Peu Lessivé
Série Birnin (HIGGINS, 1967)
Unité : Clf{ 2
o - 200 cm
Sol Ferrugineux Peu Lessivé de Dilbini
(AUDRY, 1967). Unité :~ 2
- sol sous savane
o - 210. cm
- sol sous cultures
o - 210 cm
Sol Ferrugineux Tropical Lessivé
Berem Gebelsou (VIZIER, 1966)
Unité : j3 2
Djouman Barissou





























Sol Ferrugineux Tropical fortement lessivé
Gye Gambi (VIZIER, 1966).
Unité :p 2
o - 145 cm 245 150 71 48
o - 200 cm
Sol Ferrallitique de Deli (AUDRY, 1964)
Unité: j) 1
465 357






Sols des glacis du Guera (CLAVAUD, 1967)
Unitl : t 3
- Solod
o - 165 cm
- Solesetz Solodisé
o - 60 cm
- Vertisol
o - 120 cm













ER • humidit~ moyenne du sol ressuyé non desséché (capacité au champ)
Pr.3 ; 4,2 m humidité aux potentiels capillaires de 3 et 4,2 (humidité €quivalente et
~ditê au p-int de flétrissement)
ES • bum1~itê du sol desséclé.
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Cela étant admis, on calcule que, la pluviosité variant d~ 250 à
650 mm, le drainage à deux mètres (d) varie de 0 à J20 mm sous culture ou couvert
granuneen. Il s'annule pour une pluviosité r1e 470 mm (J). La formule de TURC ai".,t-~"
sur le drainage de ces cases annule le drainage en sol nu pour une pluviosité de
360 mm.
Drainage calcule (FAO, J967)
D + e = 0 à J50 mm
D =Oà90mm
Drainl'\ge réel
D, drainage. e, réserves.
En fait des possibilités réelles de drainage, enregistr~es
par les variations de la nappe phréatique, existent au Niger dès l'isohyète 500 mm.
~ .2 Sols Ferrugineux Peu Lessivés, Sols Brun Rou e
Unités du 5.00.000 : U ; Ul ; 1 ; ~o ; 0
La différenciation supérieure des profils, l'existence d'horizons B,
provoquent un ruissellement et des circulations latérales enregistrées dans la mor-
phologie des profils et parfois décelées par des mesures (AUDRY, J967). r~is il
n'existe pas de données chiffrées à leur égard. L'hypothèse A = 0 y sera donc main-
tenue, ce qui n'est pas trop mauvais, ces sols étant encore très perméables.
Pluviosité :
Brun Rnuge : 250 - 450 mm
Ferrugineux : 450 - 900 mm
Réserves
mesurées (AUDRY, J967)
sous savane : 80 - 220 mm
sous cultures : J40 - 200 mm
autre résultat (sol dunaire) : 90 mm
On notera l'extrême variabilité de ce chiffre, dans une unité dont
l'homogénéité n'est dépassée que par celle de la précédente dans tout le bassin.
Drainage mesuré (AUDRY, J967)
Il a été esti~ pour les sols du delta ancien du Chari qui ne re-
présentent malheureusement pas la moyenne des Sols Ferrugineux Peu Lessivés, mais
un type très évolué.
(1) = c'est aussi la limite Sud des sols subarides.
eo./ •..
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0, , , ,
, 1965 ! 453 1 453 110 0 , 0 ,, ! 1 , i, ! i , ,
,Sous cultures, , , ,
1 1964 , 645 1 560 + de 210 , 37 , 48 (1) 1, , , , , i, 1965 , 453 , 474 180 , -21 , 0 1
! , 1 , , ,,
(1) : réduit à 23 mm par le j eu de remontées capillaires. 1
1
Le résultat~ très important, de cette étude est qu'il n'existe pas de
possibilités de drainage vertical à grande profondeur sous la vé~étation naturelle
dont le développement s vadapte strictement aux réserves en eau du sol. Elles n' ap-
paraissent que sous cultures.
Les possibilités d'alimentation des nappes phréatiques en dehors des ai-
res cultivées ne peuvent donc provenir que du ruissellement ou de la migration la-
térale de l'eau dans lesprofils.
Drainage calculé (FAO, 1967)
Brun llouge
D + e = 0
Ferrugineux
D + e = f) - 350 mm
D = 0 à 130 I:JIIl
Vers 650 mm de pluie, isohyète correspondant à la plupart des Sols Ferru-
gineux~ (D + e) est de 250 mm environ, et D de 30 mm.
E, Q~ N, Zb, Fh.
La différenciation pédologique (toposéquences) ou des circonstances sédi-
mentaires (zones d'ennoyage) sont à l'ori~ine d'une variation rapide des propriétés
physiques des sols. Les circulations latérales, le ruissellement ont une grande i~
portance, et tendent à accroître les surfaces imperméables. Il ne parait pas exister
de possibilités de drainage vertical à Brande profondeur, et l'eau s'accumulant
dans les bas fonds doit être évaporée sur place en grande partie. Des accumulati~"q
calcaires sont dûes à des hauts niveaux phréatiques dont on ne trouve plus trace
actuellement.
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Pluviosité : 400 - 900 mm
Drainage mesuré : pas de mesures
Drainage calculé : sans signification
()\. 4 Aires à nappe phréatiQue proche de la surface
Unités du 5.000.000 : L, X, et l'unitG Hf du 1.000.000.
Elles sont toutes incluses dans la première unité (alpha 1), à l'excep-
tion de sols de la région de Potiskum (alpha 2), non cartographiables. L'une cor-
respond aux rives du lac (X), les autres à des zones d'émergence et/ou de draina-
ge de la nappe des sables. Ces dernières sont situées dans des terroirs très cul-
tivés, à couvert végétal naturel très déera~ê, et pluviosité relativement faible~
le plus souvent de 400 à 500 mm. Elles sont realimentées par les infiltrations
locales, ceci n'étant possible que grâce à la grande perméabilité et aux faibles
capacités de stockage des sols, à la réduction du couvert végétal. Le drainage
calculé est de l'ordre de 40 mm.
1) Les sables argileux et les argiles sableuses kaoliniques
Dans cet ensemble, surtout issus des erès continentaux, l'imperméabi~
lisation du matériau peut être dûe à l'illuviation ou au cuirassement •
.D.-1 Les sols Faiblement Ferrallitiques
Unité du 5.000.000 : S
Ils sont perméables sur une grande profondeur grâce à leur
structure à très petite agrégats. Leur dégradation superficielle, la formation
d'horizons B ~e texture nu de consistance près de la surface peut réduire leur
perméabilité sur de grandes surfaces et entraîner le ruissellement.
Pluviosité.
Nigéria : 950 mm
Tchad, Cameroun : 1000 à 1500 nun
Résel11es
Sol du Tchad, sur grès 100 nun (7), sur deux mètres, 300 mm sur 6 m.
Drainage mesuré
Les résultats de l'étude menée au Tchad ne sont pas encore publiés.
De source orale on sait que ces sols ne ruissellent pas sous végétation naturel-
le (savane boisée), s'humectent très profondément (5-&m) sansàimenter pour au
tant les nappes situées au delà de cette profondeur. Cette possibilité apparaît
sous cultures.
Drainage calculé (FAO, 1967)
D + e = 200 mm (Nigéria)
400 600 nun (Tchad, Cameroun)
D = 300 - 500 nun (Tchad) à neux mètres, a - 200 nun à 6 mètres.
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ce sont des sols peu perm§ables, oi) le 1:1IÏ88el1~ péUe atteindre
20 1 30 1 sous cultures, oii le lessivage oblique. l'en~rge)D&UC du profil SOJlt
des proces8US normaux.
Pluviosit€ : 900 - 1.200 11IIl
R€serves (VUmR, 1966) : 170 .. 200 mm
Drainage mesur€
Pas &e résultats publiés. Selon la même source tAUDRY) ces sols n'ali-
menteraient pas la nappe, ne draineraient pas profondément sous végétation natu-
relle. Sous culture (arachide) le cinquième de la pluviosité alimenterait le
ruissellement et la composante oblique du drainage. Du reste SOO mm seraien-t évDopo-
trauBpor&Jannue11ement, soit pour un site a bon drainage externe
Pluviosité, 1.000 mm
Ruissellement. lessivage oblique (A): 200 mm
E'rR. : SOC al1
Drainage : 300 mm
~!ift8se calculé (PAO, 1967)
D + e • 350 .. SSO mm
D • 150 - 3S0 mm
~. ~ SOfs..B~dromorphe. Lessi.&
thhte u 5.000.000 : P
Une i"AOlld&tlon cempo.aite peuc necl"•• 1 t '~~qemeat p1u-
9lal de ce. sols peu permlablea ot la aappe ,Mletique. de .ta'Pett, ,..e être
,~e. .l. la .~f&ca Perldaat l, .allo" 4•• ,luie.. oa Ile salI l'ia de po'8itif
sur ~.. 'Jlaa hfc!.lfJue.
Zl_led&1 : 800 - 1.200 ... . -
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~ Les sables argileux et les arGileuses sableuses à argiles localement gonflantes.
A l'i11uviation, au cuirassement, ici peu développé, s'ajoutent la néo-
formation d'argiles gonflantes et l'a1ca1isation pour imperméabiliser les chaînes
de sols.
J" -{ Le~ ~ols Ferrugineux sur arêne
Un~te du 5.000.000 : B, C
c'est le point de départ des toposéquences à Sols Ra1omorphes
et Vertiso1s très déve10ppéssur les grands massifs du "fandara et du Ouat1dai. On
n'a pas de données chiffrées sur leur bilan hydrique. Dans les Mandara (p1uviosi~
té de 800 à 1.000 mm) des sources permanentes révèlent des possibilités de cir-
culation oblique et de stockage dans le matériel arénacé. Dans le Ouaddaï (400
à 500 mm) il n'y a de nappe que par infiltration dans les thalwegs de l'eau ruis-
selée.
~.~ La toposéquence Sol Ferrugineux- Sol Ha10morphe-Vertiso1 du Ouaddai
:7 Unit~ du 5.000.000 : Rb
Il n'existe vraisemblablement aucun drainage à grande profon-
deur dans cette relique actuellement isolée en climat Sahélien (400 à 500 mm).
~.3 Les toposéquences Sol Ferrugineux-So1 Ha1omoEebe-Vertisol du Guera.
du Cameroun de NiBéria
Unité du 5.000.000 : Ch, G, V, RRI
Ce sontdes elaeis imperméables, à ruissellement i~ortant,
où la formation de nappes très limitées n'est possible qu'immédiatemeRt au con-
tact de volumes rocheux et dans les thalwegs.
Pluviosité : 250 - 800 mm
Réserves (CLAVAUD, 1967)
"So1odll : 160 t:1Il1 sur 160 cm
Solonetz Solodisé : pratiquement nulles lors des mesures
Vertiso1 ~ 200 mm sur 100 cm.
Drainage mesuré (CLAVAUD, 1967)
Pendant une saison des pluies on a observé :
- la formation cl 'une nappe temporaire au contact des inselbergs, dans les IIso10ds"
ou sols très profondément lessivés, dont l'alimentation est dûe au ruissei1ement
sur la roche nue. Cette nappe est locale, sans communications, piégée dans des
dépressions du front d'altération.
- la rigoureuse imperméabilité des Solonetz Solodisés, dont seuls les horizons
A s'humectent sur 15 cm environ.
- la faible perméahi1ité des VeTtiso1s Topomorphes dont l'humeetatioB ft'attei~
guère que 35 cm.
.../ ...
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L'imperméabilité des Solonetz a encore été notée au Cameroun où la
profondeur d'humectation atteint au plus 60 cm après sous-so1aee (InntBEL, 1965).
La limite supérieure de l'eau pouvant alimenter une nappe est "donc encore ici
le coefficient d'écoulement des hydrologues (3 %dans le Guéra).
Drainage calculé : sans signification
~.~ Toposéquences diverses du Nigéria et du Niger
(J Unit€s du 5.000.000 Yb, K, Cd, Gb, To.
Ce sont des glacis sur socle ou couverture sédimentaire à sols également imper-
méables, à drainage nul, où l'infiltration ne peut qu'être ponctuelle à partir des
thalwegs.
()œ Les alluvions argi1~sab1euses et argileuses
().~ Les toposéquences ou associations Solonetz - Vertiso1
Unité du 500.000 : ~<!, ~fu, WP
Ce sont des aires imperméables, à engorgement pluvial (Niger), parfois à
inondation temporaire.
61.. Les Vertiso1s et sols vertiques
Unité du 5.000.000 : F
Leurs réserves sont énormes (PF3 - PF4,2 de 250 mm par mètre), leur per-
méabilité nulle dès que leur réseau de fissures s'est refermé ~ ils forment donc
en principe un écran imperméable sur les plaines les plus basses des zones allu-
viales. Toutefois, il n'est pas certain qu'aucune infiltration ne soit possible,
cette dernière se faisant souvent en charge sous inondation. Des·expériences an-
ciennes de H. ~·IA~·.f&"ID, sur des alluvions argileuses du Sénégal, avaient montré
une telle possibilité.
S:~ Le~ ~ols Hydromorphes des li;s majeurs
Un1tes du 5.000.000 : D, Y, ~.
Ce sont les zones principales d'alimentation des nappes phréatiques grâce
à la présence de nombreux niveaux sableux dans les alluvions et la faible évolu-
tion pédo10gique d'ensemble.
Résumé
. Le Bassin est donc dorme de deux bandes de sols perméables, l'une à Sols Fer-
rugineux, l'autre à Sols Ferra11itiques, séparées par une ceinture pratiquement i~
penaéab1e et comprise entre les isohyètes 600 et 1.000 mm. Il n'y a de possibilités
d'alimentation directe de la nappe phréatique que dans les aires perméables et
encore à condition, les travaux récents en font foi, que la végétation naturelle
ne soit pas trop dense et perenne. L'importance de la première, dont l'origine
est sédimentaire, est rêduite par l'aridité climatique, le drainage s'annulant de
toute façon entre 360 et 470 mm de pluies, et n'atteignant que quelques dizaines
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de millimètres dans la grande zone d'extension des 80ls Ferrugineux Peu Lessivés.
La ceinture imperméable est dûe à la pédogenèse et à la concentration géographi-
que d'alluvions anciennes. L'infiltration n'y est possible qu'à partir des thal-
wegs ; elle est essentiellement alimentée par le ruissellement. La bande méridio~
nale est encore d'origine pédologique ; lorsqu'elle est déboisée, le drainage
pourrait y atteindre plusieurs centaines de millimètres par an (voir carte).
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LÉGENDE DE LA CARTE DE LA PÉDOLOGIE SIMPLIFIÉE AU 1 / S M 
LEGEND OF THE MAP OF SIM PLI FIED PEDOLOGY 1/ 5 M 
SOLS DES DÉSERTS, SOLS ÉOLIENS sur sables siliceux 
DESERT SOILS, EOUAN SOllS on siliceous sands 
LITHOSOLS sur roches cristallines (essenti ellement granites) 
LITHOSOILS on cristalline roks (essentially granites) 
SOLS RËGIQUES A FACIËS FERRUGINEUX 
SOILS OF STONY DESERT WITH FERRUGINOUS FACIES 
{ 
toposéqvence à sols liydromorphes ou à sols à faciès bruns 
sur arêne d'aHèl'otion (granite$) . toposequence with hyclromorp'1ic soils or with soils of brown facios 
on natural gravel derived from alterafio,, products of granites toposéquence à sols halomorphes lessivés 
'oposequence wilh leathed halomorphic soifs 
sur grès kaolinïques et ferrugineux 
on kaotinic and ferruginous sandstones 
SOLS PEU ~VOLUÉS D'A PPORT MODAUX OU HYDROMORPHES • ur alluvions 
WEAKlY DEVELOPED SOILS FORMfD BY DEPOSITION OR HYDROMORPHIC SOILS on alluvi• 
SOLS PEU !VOLU~S D'APPORT INTERGRAOE VERS LES SOLS HALOMORPHES LESS1ves >ur sable• argileux 
WEAKLY DEVElOPED SO/lS FORMED BY DEPOSITION, INTERGRADE TOWARDS lEACHED HAlOMORPHIC SO/LS on clayed sands 
VERTISOLS TOPOMORPHES ET SOLS A GLEY VERTIQUES on clayed alluvfo 
{ 
sur alluvions argileuse~ 
TOPOMORPHIC VERT/SOLS AND SOILS WITH VERTIC GlfY ennoyant des sols bruns 
Govering brown soifs 
VERTISOLS LITHOMORPHES, VERTISOLS lOPOLITHOMORPHES, SOLS A ALCALI VERTIQUES 
TOPOMORPHIC VERTISOLS,TOPOUTHOMORPHIC VERT/SOLS, AlKAll VERTIC SOILS 
sur argiles sableuses d'altération (granites1 pllrfois roches métamorphiques basiques) 
on sdndy days dcrived from granitic and sometimes ba.sk metamofphic- rok$ 
.sur argili~e.s 
on shales (argilliles) 
SOLS BRUNS, SOLS PEU ËVOLUÉS A FACIÈS BRUN, A FACIÈS BRUN ROUGE, A FAC1es FERRUGl ~lEUX PEU LESSIVÉ 
BROWN SO/lS, WEAKlY DEVELOPED SO/lS Of BROWN FACIES, REDDISH BROWN FACIES AND WEAKlY LEACHED FERRUGINOUS FACIES 
sur sables iiliceux du Nord de la dépression tchadienne 
on slliceous sands (ln lhe north of the studied ares) 
complexe des cordons pêrilacustres 
perilacustrine ridge complex 
complexe des p loges 
beach complex 
zones ~noyffs d 'alluvions fines, lacustres ou fluvio--lacusttes (sols hafomorphes, hydromorphes) 
.t:ones covered with fine, lcJcustrine or fluvfo~lac-ustrlne alluvia (halomorphic and hydro~orphic soifs> 
loposèque11ce à ac;;cumulation de calcaire eo profondeur 
foposequence wifh timeston~ accumulation at deplh 
avec dépressions à nappe proche de la surface (sols salins, sols à gley) 
with depre$sions wit't watertable near surface (sdlin soirs, -soîls witl1 .gtey) 
sur sables sôllceux {dunes) 
on sWceous svnds (dunes} 
SOLS SUBARIDES, BRUNS ET BRUN ROUGE, DE GLACIS sur argiles sableuses d ' altêralion (roches métamorphiques) 
BROWN AND REDDISH BROWN SEMI ARID SOILS ON PIEDMONT SLOPES on ..,,,dy c/ays derived froni alteration of metamorphic roks 
SOLS SUBARIDES BRUN ROUGE, SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVÉS 
REDDISH BROWN SEMl-ARID SOILS, WEAKl Y LEACHED FERRUGINOUS SOILS 
•ur sables siliceux (dunes) 
on siliceous s(lnds (dune.s} 
sofl sanclston•< 
ensablements modifiés par leur substrat granites j grès tendres sanding up modified by substratum granites cuirasses, grès ferrugînisés 
ironstone cap, fe.rruginous sandstone 
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVËS A DRAINAGE IMPARFAIT sur sables siliceux 
WEAKLY LfACHED FERRUGINOUS SOILS WITH UNFINISHED DRAINAGE on siliceous sands 
ECHELLE 




SOLS FERRl.{GINEUX PEU LESSIVËS A LESSIVËS 
lEACHED AND WfAKLY LEACHED FERRUGINOUS SOILS 
sur sables siliceux e1 sables argileux toposéquence à sols hydromorphes leuivés j 
toposéquence à sols hydromorphes 
toposequence with hydromorphic soils 
on siliceovs s8nd.s and clayecl s-ands toposequet>ce with febched hydromorphic soifs 
toposéquence à sols hydromor-phes et halomorphes lessivés, à sols à nodules calcaires 
toposeque.nct:J w;,11 foached '1ydromorphic and holomorphie soils and soU.s wifh limestone concretJons 
SOLS FERRUGINEUX LESSIVËS SANS CONCRÉTIONS 
lEACHED FERRUGINOUS SOILS WITHOUT CONCRETIONS 
sur grès: toposéquence à sols hydromorpkes 
on sandstone: ;oposequence with hydromorphic soils 
sur granites: toposéquence à sols halomorphes et vertisols 
on granites: toposequence wilh halomorphic soifs and verlisols 
SOLS (FERRUGINEUX) A LESSIVAGE OBLIQUE 
(FERRUGINOUS) SO/lS WtTH OBLIQUE LEACHING 
sur g ranites : toposéquence à sols hydromorphes et halomorphes less1vês et sols vertrques 
on gnmites ; loposequence with leached hydromorphic imd hafomorphic soifs and with verric soifs 
sur s.,bles argil eux : toposéquences à sob hydromorphes e• halomorphes lessivés et à vertisols 
on clayed sands: toposoqucnce wilh leached hydromorphi< and halomorphic soifs and wi•h verfüo/s 
SOLS FERRUGINEUX LESS1vts A CONCR!TIONS ET (OU) CUIRASSE 
LEACHED FERRUGINOUS SO/lS WITIJ CONCnTIONS AND (OR) IRONPAN 
sols à concrétions dominanb 
soils wîlh concrelions dominant 
sols à cuirasse dominants 
soirs with ironpan dominant 
sur roches dtverses (grè•, granites, roches métamorphiques) 
on cl;fferent· rocks {sandslones, grMlilés, metamorphic rocks) 
toposéquence à sols vt!rtique.s 
toposeqvence w;th verli"c soils 
sols à cuirasses érodés 
lndurated eroded soils 
cuirasse alumineuse 
induraled alvminovs soils 
SOLS ROUGES TROPICAUX sur argile sableuse d'alloratôon (roches ba•iQuesl 
Rf:D TROPICAL SOILS on sandy day derived from alteration of b.nk ro<k 
SOLS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES ET SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX SUR ANCIENS SOLS FERRALLITIQUES 
WEAKL Y FERRAWTIC SOILS AND FERRUGINOUS TROPICAL SO/lS ON OLD FERRAWTIC SOILS 
sur roches diverses (grès, granites, roclie5 basiques) 
on differenl rocks (sandstones, granites, basic rocks> 
SOLS A HALOMORPHIE DE NAPPE ' on alluvia (salin soils, alkali soils, 9ley soils) l su"r alluvions (sols salins, sols à alcali, sols à gley) HAlOMORPHIC SOllS DUE TO WATERTABLE complexe des rives du Lac Tchad 
SOLS A ALCALI LESSIVËS 
LEACHfD ALKALI SOILS 
complel' of the lako shores 
solonetz solodisés sur argilès sableuses d'altêration {granites) 
solodised .sotonets on srindy clays derived /rom granilos 
solonctz solodisés hydromorphes toposêquence à verfü.o ls hydromorphes j 
:~ :,:~uv~:ons 
hydromorphk solodised .sofonets toposequence wilh hydromorphic vertisols 
as.s.oc1atio" à sols ferrugineux lesS1vés 
associatron wHh fead1ed ferruginotJs so1'5 
SOLS HYOROMORPHES MINtRAUX, A PSEUDOGLEY DE SURFACE OU D'ENSEMBLE 
HYDROMORPHIC MINERAI. SOllS WITH SURFACf OF PSEUDO-GLEY OR PSEUDO-GLEY 
sols généralement acides, parfois lessivés on alluvfa l sur alluvions genorally add soils, somotimes leached sur grès on sandstone 
on alluvia 
sols neutres à alcalins, tendan• vers les sols h1Jlof't'IOfphes; fl!.S vertisob 
{ 
sur alluvions 
uf aJ to ale.afin" soifs with tendency towards halomorphk soils vertlsols toposéqoe~ces ~t nssoc!.eti?ns D sols ~rons, 
ne r , ' -soli bru1is n dr.l1na9e redut! ou lessives 
RÉFÉRENCES DES ÉLÉMENTS PÉDOLOGIQUES UTILISÉS 
REFERENCES : PEDOLOGICAL ELEMENTS USED 
toposequences ilnd associaliott with brown soils1 browtt soifs w;fft reduced drauklgo or le.!1cl1~d brown .soîls 
1 - Cartes à petite échelle 
1 - Maps of small scale 
A - Carte pédologique de reconnaissance de la République du Niger au 11500000. Feuille de Zinder. BOCQUIER ot GAVAUO. 1964. 
B - Pedologicol sketch mop 1/500000 (unpublished). KLINKERBERG.1968 
- 1/ 50 0000 (compôlatôon). Land Systems. N-E Nigeria proje<t. BAWOEN, CARROLL, TULEY. 1968. 
C - Carte pédologique du Cameroun Oriental au 1/1 000 000. SEGALEN,MARTIN, SIEFfERMAN, VALLERIE. 1965. 
D - Carte pédologique du Tchad ou 1 /1 000 000. PIAS. 1968. 
2 - Cartes au 1 ,1200 000 et à échelle plus grande 
2 - Maps of 11200 000 and larger scale 
1 et 2 · PUUAN. 1962 
3 - HIGGINS. 1967 
~et 5 - HOPE. 1963 
6 - KLINKENBERG. 1961 
7 - PULLAN. 1968 
8 - PIAS. 1962 
9 - MARTIN. 1961 
10 - SEGALEN, VALLERIE. 1963 
11 - SEGALEN . 1962 
12 - BARBERY. 1968 
13 - SIEFFERMAN. 1963 
14 - SIEFFERMAN, YALLERIE. 1963 
15 - MARTIN. 1963 
16 , CLAVAUD. 1966 
17 -VIZIER, FROMAGET. 1966 
18- CHEVERRY, FROMAGET. 1968 
19 - VIZIER. 1967 
20 - AUDRY, POISOT. 1966 
21 - BOCQUIER. 1964 
22 - BOCQUIER. 1968 
3 - Travaux utilisés indirectement 
3 - Indirect/y used works 
23 - HIGGINS, RAMSAY, PULLAN, DE LEEUW 
Div~r> travaux de GUICHARD, LEPOUTRE, SOBERON TOMLINSON 
Yanous works o.I ' 
noft cai109roph1.:1ble 






~~~~~~~~~~~~~~~LEGENDE DE LA CARTE DE LA G~OMORPHOLOGIE AU 1/ 5 M~~~~~~~~~~~~~~~ 
LEGEND OF THE MAP OF GEOMORPHOLOGY 115 M 
Hauts reliefs du socle 
Highlands of bbsement complex 
Surface. cuirassée svpêrleure 
Upper endurated svrlace 
Glacis ferrallitique 
FerralUtic surface 
Glacis e t pédiments cvirassês 
Pediment with ironpan at surf1Jce 
Glacis de pédiments non endurés 
Not endurated pedimen' 
Pédiments arénacés des grands mauif~ 
Ar~naceovs pedïment of great massifs 
Plaines alluviales ancienne~ à sols ferrugineux 
Old alluvi•I plains with ferruginous soils 
formations éoliennes à sols évolués 
Eolian fonnations wilh developed soils 
Form3tions éoliennes à so ls peu différenciés 
Eolilrn formations wilh we<ikly c:lifferenc-iated soils 
• 
-
Complexe périlacustre ancie" 
Old perilscustr;ne complex 
Complexe périlacustre récent 
Recênt peritacustrine compfe><, 
Plaines a lluviales rec\1ntes li argiles,diatomites et sels 
Recent alluvial plains wlth clays, diatomiles and salts 
l its majeun des flevve-s ét rives actuelles du lac 
Major stream beds and octval shores of the lake 
Extension actuelle du désert 
Aetual extension of desert 
Cordon dunaire du lac récent 
Sand barrier of reccnt lake 
Rilloge du Io< à 320 m 
Shore of Jake al 320 m 
Rivage du lac à 400 m 
Shore of lake at 400 m 
Seuil du Mayo Kebi 
Overllow of Mayo Kebi 
-
-D 
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